
I

І і
I

■-
-

»,X

SiU__T

ЩЩ

m

Le Madawaska @EiLE COIN DE
L’AŒJISTE

NOUVEAU CHEF AU 
SECRETARIAT GENERAL

Montréal — Le Comité Central a 
maintenant un nouveau chef au se
crétariat général, dans la personne 
de M. BruneUe Lêveillé.

C'est une belle acquisition pour le 
Comité Central, car Lsreltyae est 
bien au courant du fonctionnement 
de l’Association un peu partout.

Il a déjà occupé une charge im - 
portante à Saint-Boniface, dans l'U
nion Régionale de M. Camille Four- 
iter et nul doute qu'il apportera 

■clans l'accomplissement de ses nou
velles fonctions le même dévouemerv. 
dont il a fait preuve comme secré
taire du Comité Régional manlto-

і
VINGTIEME ANNEE NaS > LE CHANOINE BÉAÜDMt 

MEURT A ST-PASCAL\ ■ ]ilNQ SOUS LE MUMtm EDMUNDSTON, N.-ft, 9 MARS, 1933.
et-РаасаІ (Калюигавкж) — lm 

paroissiens de St^Faaoal viennent 
d’être plongée dans le deuil par la 
mort de leur ancien curé. M. le cha
noine Alphonse Beautiet. décédé à 
l’âge de 81 ans. H était le fondateur 
de l’Ecole Ciasstoo-ménagère de St- 
Pasoal, qui est bien connue dans la 
province et au dehors, pour avoir 
formé un grand nombre de jeunes 
filles. Il avait été principal de l'E
cole depuis 1914 jusqu'en 1930 

Né à Lotbiniérs le regretté dispa
ru avait fait ses études à Québec et 
fut ordonné prêtre par le Cardinal 
Taschereau, en 1877.

1 PIE XI DEMANDE 
D'OBSERVER UNE 

HEURE SAINTE

LE PRESIDENT ROOSEVELT
PREND LES RENNES DU

POUVOIR AUX ETATS-UNIS

INTRONISATION 
AUJOURD'HUI A 

GRAVELBOURG
LE PAYS EN DEUILi •> ASSERMENTEO! m щЩШ
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- .4:лі En l'honneur du dix-neuvième cen

tenaire de l'aaonie du Christ au 
jardin de GethsemarUe.

La cérémonie d’inauguratitm a eu lieu samedi midi, au 
, Capitole, à Washington. — Une foule immense 
composée de représentants de chacun des Etats 
américains. — Réunion spéciale du Congrès au
jourd'hui.

Washington, 4 — Un nouveau chef les ménîes que par le passé. Le dé- 
du peuple, héritier de гетртхаЬіІІ- platement militaire s'est fait sur ra
tés telles que peu de présidents des venue Pennsylvania, de la Maison 
Etats-Unis en ont assumées, a pris Blanche au Capitole. Cela ressem- 
aujound’hui possession du pouvoir. ) b.üitià un immense ruban bleu, blanc 

Une foule immense a acclamé Iouge- 
Franklin-O. Roosevelt et fait ses a- ! Chacun des Etats américains a fait 
dieux au président sortant de charge | sa part. Quarante fanfares étaient 
Herbert Hoover. Mime Roosevelt a en tête des réguliers de l'armée, des, 
assisté à la cérémonie dInaugura- hommes politiques et des citoyens 
don de son mari, après que ce der- On comptait trente-trois gouver
nier eut tenu une série de confé- neurs. de même que des Peaux-Rou- 
rences, dont une avec M. Hoover. Res et des Indiens blancs et Al Smith 

On dit que des mesures importan- d- Tammany Hall. Au-dessus du di
tes seront prises pour faire face à la rlgeaWe 8*ant Akron, on pouvait voir 
situation bancaire et que le nouveau >,,,rvo-«r une centaine d'aéroplanes. 
Congrès se réunirait jeudi. ** cérémonie a eu lieu au Сарі-

Les cérémonies ont été à peu près ** sulrant

S. E. Monseigneur A. Melanson ar
rive dans sa ville épiscopale, après 
avoir passé le dimanche à Mont-

»
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realRECEPTION A
s\ E. Mgr MELANSON
4 LA PALESTRE NATIONALE

.I ■
ILE 6 AVRIL PROCHAIN ■Montréal — Le nouvel évêque de 

Grave.bourg, S. E. Mgr A. Melanson 
C3v aimé là, vendredi en routs pour 
son lointain diocèse.

Cité Vaticane — Sa Sainteté Pic 
Montréal — Les membres de l’A. XI demande au monde d'observer le 

C. J. C. se sont réunis dimanche a- c avrü une heure sainte de prière 
près-midi à la Palestre Nationale et d'expiation, en l'honneur du dlx- 
4U). rue Chenier, pour y faire une neuvième centenaire de l’agonie du 
cha'eureuse réception en l’honneur Christ au jardin de Geths^manle, de 
de Son Excellence, Mgr J. Arthur sorte que toutes les âmes puissent 
Me’anron, ]e nouvel évêque de Gra-j s’elever en union jusqu’à Dieu, en 
xe (bourg. vue d’amener la pacification des

Les Aoéjlstes de kl légion centrale, et des maux
ont profité de la belle occasion qui ca, * CT
leur était offerte de manifester leur ,L3J3"™t"PèIe se r'ndra
reconnaissance à Bon Excellence, qui 1 ш Basilique de St-Pterre pour y ob- 
a encouragé et «incité la fondation f™? h®uf= sainte. L'aopt; est 
tie nombreux groupes de l’A. C. J. C. falt un® Ia‘tre adressée au car- 
en Acadie, particulièrement dans )e dlnaf, Marohetti-Selvagglnl. vica.re 
diocèse de Chatham, où l'ancien VI- °11 °1”=èse de Rome- Le Souverain 
calre-Oénéral exerçait le rôle d'au- PoiIt;fa exprime le désir que tout «e 
monter régional «'en aaqulttant avec ?"'ond* «et exemple, non stu-
tant de dévouement. lament à Home mais dans tous les

A l'Instar de son éminent prèdéces- centres afln lue l'année sainte puls- 
seur à Oravelbourg, Son Eminence “ «ommenoer au moment, où des 
le Cardinal Villeneuve, Monseigneur hommes de toutes les races ef de 
Melanson continuera аЧ-U assuré, lesAa“îues seront rél,nb dans
de témoigner à VA. C. J. O. le bien- to C”Ur„2LJ.é3us' Par,ant d,) Мехь 
velllant Intérêt quü entretint à son d,ie' d* 1 E^!*ne et de la «'issle, le 
sujet avant son élévation A l'épis- Pape exprime 1 espoir que cette prié- 
ropat. K 561,8 spécialement efficace pou

ces pays, où le Rédempteur est le 
plu? outragé, et que les habitants 
de ces pays rentreront dans la bonne

l
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LE PAPE VOIT 
DU CINEMA PARLANTI

Quelques personi.es s’étalent por
tées à la rencontre ûc Son Excel!.-*ice 
à ia gene Bonaventure et, quand Elle 
mit pied sur le débarcadère, .e cv- 
f«e se forma autou- de M^nse'gr.'ij- 
qui rèlevait, en disant un mot ai
mable, ceux qui. les uns après les 
autres, s’inclinaient pour baiser l’an- * 
neau pastoral.

Mgr Melanson arrivait directe
ment de St-Hyacinthe où il s’est ar
rêté en revenant de Chatham, N -B.

Son Excellence a reçu vendredi 
soir, au salon de l’Institution des 
Sourdes-Muettes, rue Saint-Denis, 
un groupe considérable d’Acadi’us 
et d'Acadiennes de Montréal, que lui 
ont présentés Mgr Richard, le curé 
acadien de Verdun, et le R. F. Ber
nard, CS.V., professeur d’histoire a- 
eadienne à l'Université de Montréal.

C'était l'intention de Son Excel
lence de se reposer, en autant que 
possible durant son court séjour ici. ■ We du public 

Le public est prié de se rappeler Aorès une visite à S. E. Mgr Gau-1 
que le patronage politique, dans le 
comté de Madawaska, est mainte
nant administré par M. Paul L. Du- 
bé, ingénieur-mécanicien au Cana
dien National, et demeurant sur la 
rue St-François à Edmunds ton.

І j OitJé Vaticane. — Pour la première 
fois, lundi dernier, S. S. Pie XI as
sistait à une représentation de ciné
ma partant.

Deux rouleaux ont passé devant 
les yeux du Souverain Pontife. Le 
l>remler le montrait pendant son dis 
cours du 11 février, à l’inaugura
tion du poste d'ondes ultra-courte- 
du Vatican. Le second, représentait 
la foule, aux Etats-Unis, écoutant 
un discours du Pape, le printemps 
dernier.
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ILe Très hon. Francis A. ANGLIN, 
ancien juge en chef de la Cour Su
prême du Canada, décédé jeudi 
dernier, à Ottawa, deux jours û;*rés 
avoir pris sa retraite. L’Eglise ca
tholique perd en lui un fils émi
nent.
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L’ENGOVEMENT POUR 
LES "JIG-SAW PUZZLES"Franklin-Delano ROOSEVELT, qui 

a été assermenté samedi midi 32e 
Président des Etats-Unis, par le 
juge en chef. — Né le 30 janvier 
1882, il épousa Anna-Eléanor Roo
sevelt, en 1905. Elu sénateur en 
1910, à l’âge de 23 ans, il démis
sionna en 1913 pour devenir assis
tant secrétaire de la Marine, sous 
Wilson. Il fut élu gouverneur de 
New York en 1928. Il est le cousin 
de l’ancien président Théodore 
Roosevelt. Ses succès intéressent le 
Nouveau-Brunswick, parce qu’il oc
cupe un chalet d’été à l’Ile Campo- 
bello.

Les Canadiens ont une aptitude 
incontestable pour les casse-têt.. 
C'est du moins ce que l'on peut dé
duire d'après la demande considéra-MORT TRAGIQUE 

A LEWISTON, Me
LE PATRONAGEMORT ET OBSEQUES 

DU JUGE ANGLINІХ Le Financial Post, dans son der
nier numéro, consacre près de de”x 
colonnes au "boom" des "Jlg-sa v 
puzzles". Ce journal estime que le 
otal des ventes de “puzzles" par se
maine. au Canada, se chiffre à* en
viron $100,000, actuellement. Dar 
la seule ville de Toronto il se vend 
en moyenne 100,000 casse-tête par 
semaine.

De l'avis des experts toutefois, ce 
‘ boom" ne devrait, guère durer pur 
longtemps que celui des “yoyos”, e* 
a ici quelques mois, il est probato’e 
oue l’ère des "jig-saw puzzles" aura 
passé à l’histoire.

thier. archevêque coadjuteur de 
Montréal, et à quelques amis. S. E. 
Mgr Melanson a quitté la mét-^oole 
canadienne lundi dernier, le 6, pou: 
ît rendre à Regina où il arrivera 
mercredi, le 8. De Regina, il se di
rigera vers Gravelbourg qu'il attein
dra enfin le lendemain, le 9 mars.

L’ancien juge en chef de la Cour Su
prême du anada est décédé à l'âge 
de 67 ans. — Il avait wù sa retrai
te deux jours auparavant. — Fu- 
vS-ail’es imposantes.

Mme Ethelbert Michaud, 48 ans, au
trefois de cette ville, voulant évi
ter un train, se jette en bas d’un 
pont. — On la retire de l’eau, mais 
elle meurt à l’Hôpital.

AU CERCLE 
ST-COEUR DE MARIE

Baker-Brook (DjÔ.S.) — Les ac- 
VMtés acéjlstee se continuent au 
'°"T> St-Coeur de Marie: le groupe 
“в*и ’émillèrement ses assemblées, 

’''""’ère eut Heu dimanche, le 5.
Uo"dhand présidait, à la 

•’ *e M E oi Nadeau, retenu chez 
’•'J iur ’a maladie. Une centaine de 
lu’nes étaient présents, y compris 
1os membres du cercle local de Ja So- 
" é*4» Agricole. On suivit l'Ordre du 
iovr habituel. M. Léo Collin, notre 
semé'aire, donna son premier travail 
La crise actuelle et ses remèdes". Л 

intéressa vivement gon auditoire par 
ses remarques et ses comparaisons 

» bien à point, M. l'aumônier, l’abbé 
I. A. Poirier, fut le deuxième confé
rencier; son sujet, "la Question Sco- 
"atre” captiva l'attention pendant 
"ne bonne demi-heure: il fit voir 
"^h^orinue de oette question si vita- 
l#> et pourtant si peu connue de nous. 
n'°st. Que l'on s'instruit à l‘A. C J. C. 
"Etudions aujourd’hui pour agir de
main’. dit l'orateur; que de otuxv-s 
nas même soupçonnées, furent ap- 
"1"iccs en oes quelques minutes, au 
'«"let de nos écoles, du français, de 
VM^o're _ Espérons que cette in- 
t^re-sante causerie sur notre ques- 
"on scolaire sera poursuivie par no- 

t’-e aumônier, et que les leçons qui 
s en dégagent ne resteront pas futi
les dans les coeurs de nos Jeunes.

Vint ensuite le quart d'heure de la 
Boite aux Questions et la lecture 
d'une page de l'Histoire du Mada
waska; le compte-rendu du comité 
des snorts: $1.85 en caisse, toutes dé
penses payées

DERNIER APPEL Lewiston, Me — Une tragédie s'est 
produite ici la semaine dernière, dont 
la victime est Mme Annie Michaud, 
employée à Auburn, et épouse de M. 
M. Ethelbert Mtohaud, résident à J 
Edmundston, N.-B.

CATHOLIQUE EMINENT VINGT AUTRES 
MILLIONS EN 
SECOURS DIRECT

Le nouvel évêque de Gravelbourg 
, descendra dans sa ville épiscopal 
un peu après six heures jeudi soù 
prochain, et avec ceux qui se sont 
.ont rendus à sa rencontre, le pré
lat se dirigera aussitôt de la gare à 
sa cathédrale où se dérouleront ".e. 
imposantes cérémonies de son in
tronisation présidées par S. E. Mgr 
McGuigan archevêque de Regina.

Le Comité local de V Association 
anti-tuberculeuse désire nneftlr 
tous ceux qui n'ont pas encore re-(! 
tourné l’argent pour les timbres || 
de Noel qu'ils ont reçus et gardés,' 
qu’il leur est encore possible de le 
faire d’ici au 31 mars orochain і 
alors que les livrfs seront fermés J 
AGISSEZ DES MAINTENANT. |

5E RAPPORT 
FINANCIER DE 

LA ЛЕ FRASER

O'tawa. 3-М. Francis-Alexander 
Anglin, ex-juge en cheî du Canada, 
a succombé Jeudi après-midi à une 
ma allé qui avait commencé à se m- 
nifeater il y a p’us de deux ans. П 
«tait dans sa 67e année

Mme Miohud revenait vers six heu 
res du soir, mardi le 28 février, de la
manufacture de chaussures où elle On se rappelle qu'au début du mois 
travaillait, et pour arriver plus vite, dernier, M. Anglin avait offert sa dé
passa sur le pont du Grand Trunk mission au premier ministre. П était 
au-dessus de la rivière Andrœoog- à sa retraite depuis deux jours.

Te rapport, financier de Fraser gin, en dépit de la défense qu'on en. M. Anglin avait été crée par le Pa-
rk>miT>anies Limited, pour l'année fait. Elle entendit soudain un trail* pe. commandeur et chevalier grand’-
Ю32 montre une nerte de $2.316,422 qui reculait de la gare de Lewiston! croix de l'ordre de St-Giégoirç. 
malgré aue» les opérations ont don- et comme le pont est très étroit, elle o tawa 4 — Les funéraiiiec du 
né ’m p-ofit de $11.477. Les pertes craignit de se faire tuer; elle courut Très Hon Francis A Ап2ііГ juge-en

1931 étaient de $1.369.106. sur le bord du pont, et en criant se Angnn, Juge-en
Jeta à la rivière à 30 pieds plus bas.

Fred Dennison l’entendit, acooiuut

Ottawa, 6 — La Chambre ties Com 
munes s'est remise, à l'étude de la 
but de proroger, pour une autre an- 
but de prorogr, poor une autre an
née, du 31 mars 1933 au 31 mars 1934 
la loi du blanc-seing, la loi qui l‘au- 
Ьогізе à dépenser à son gré les fonds 
publics pour le seours des chômeurs 
tv le secours des nécessiteux.

Mais la loi du b'anc-seing ne sera 
plus la loi du blanc-seing. Le minis
tre du travail. M. Gordon, a annoncé 
que oette année le gouvernement ne 
demandera pas au parlemeir l'auto
risation de dépense." à son gre л mê
me Les fonds publics, be bill qui sui
vra le résolution fixera à $20.000 300 
la somme qui doit être mise à la dis
position du gouvernement au cours 
du prochain exercice pour la distri
bution de secours. :

Le ministre du travail a annoncé ! 
que le gouvernement n'établit pas I 
une commission centrale ou nation a-1 
le pour la distribution des se-ours 
parce qu'après consultation avec les 
divers gouvernements provinciaux, il 
s'est rendu compte que les provinces 
ne veulent pas d'une telle commis
sion. Les gouvernements provinciaux 
continueront donc d'administrer la 
distribution des secours.

PELERINAGE
EXTRAORDINAIREPOUR 1932

Milan. Italie. — Joseph-Louis Wel, 
instituteur chinois de Singapour, est 
venu à pied en Italie pour voir le 
Souverain Pontife.

j Après avoir marché pendant deux I nns. il en est maintenant à sa der- 
I itère étape vers Rome. H espère ar- 

ix'er dans cette ville le premier a- 
- ril, à temps pour l’ouverture de l'An 
.née sainte.

SEC. du TRESORSEC. D’ETAT
chef du Canada en retraite, ont eu 
lieu ce matin à Ottawa dans

. . . , . grande splendeur. Ia messe de fu-f erSaàl* M‘ro les placés, nérailles a été chantée par S. Ere. jusqu'à l'endroit où se débatait la 
victime. Avec de l’aide U parvint à la 
ramener au rivage.

^omme ré'yftat du nouveau plan 
de réorganisation adooté par les dé
tenteurs des différentes valeurs de la 
compagnie, les feuilles de balance 
montrent beaucoup de changements.

Ainsi les inventaires ont été ré
duit* de 5W>0A0 L'actif fine a été 
réduit de «ПОООО.ОПП à $26,163.346 tan 
dis nue l'actif total n'est plus que 
de $29 781 199 comparé à-$50510,672.

La de’te caoitalisée. comprenant 
les obligations garanties en souffran
ce. les Intérêts accrus, ainsi nue les 
billets et ’es emprunts garantis par 
les propriétés de la compagnie sont 
maintenant de $16.301.374, contre 
$24455 500 à la fin de l'année alors 
uue le capital et le surplus sont ré
duits de $18.383 764 à $3.250.945.

Commentant le rapport financier, 
M. K. S. Maolach’an. président de 
la compagnie, se montre très con
fiant dans l'avenir, en dépit des dif
ficultés nue 9u«clt*nb les conditions 
é-onom loues actuelles.

Les différentes usines de al com
pagnie à Edmundston, Madewa.ska. 
Maine et AthoQville, ne fonctionnent 
que partiellement mais la qualité des 
p odults manufacturés est constam
ment améliorée. On cherche à rédui
re constamment le coût de produc
tion. L’économie est pratiquée en 
tout temps et là où c’est possible 
éfsvSg4wa5a

ГMgr Cassulo, délégué apostolique du 
Vatican au Canada, S. E. Mgr F.-X. 

| Couturier, vêque d’Alexandria a pro- 
Ias egeote #e sûreté conduisirent. Txrnoé l'oraison funèbre. Après la 

Mme Michaud à l’hôpital. On cons-* messe le corps a été transpœlé à 
tata qu'elle n'avait pas d'eau dans, Toronto où l'inhumation eut lieu, 
les poumons, mais le choc de la chu-' au Mount Hope Cemetery, 
te avait été trop considérable, et elle 
expira peu après.

O O LES BANQUES NE 
PAIERAIENT QUE 2Vâ^.V

Г U est question depuis quelque 
‘emps déjà d'une bàisse du taux dun 
érêt sur les comptes d’épargnes qui 
■erait acceptée par les banques ca
nadiennes. Financial Counsel rao- 
norte que l'idée fait son chemin, et 
que l'on est à peu près convaincu 
qu'elle sera approuvée par les ban
ques elles-mêmes, et par les diffé- 
:ents gouvernements provinciaux qui 
opèrent des banques. On di; que le 
taux sera d'abord baissé de 3 pour 
cent à 24 pour cent, et quT sera 
ensuite réduit à 2 pour cent si les 
taux monétaires continuent à fléen-p 
sur les grandes places mondia’<\'.

LParmi les chefs des partis poûiti- 
oues qui ont assisté à la cérémonie 

Les funérailles ont eu lieu Jeudi religieuse, notamment les porteurs 
dernier, 2 mars, à Lewiston. d’honneur : M. Bennett, M. Mac

kenzie King, Sir Robert Borden et 
Sir. George Fertey, tous quatre mem-

V M*.

La défunte, âgée de 4ti ans, laisse 
outre son époux, à Edmundston, sept . . „ . , x_, ,
entants:. John, Irène, Yvette, Berthe, bres du conseüjirivé impérial. 
AMoe, Albert, Rita; un frère, M.
Johnny Hébert; deux soeurs, Mesda-| 
mes Emma Latobé et Délima Lavoie..
Elle demeurait chez son fils.

>

DISPARITIONBravo !
La réunion prit fin vers dix heu

res: chacun s’en retournait content 
de sa soirée, avec

Baker-Brook, (DjCS.) — Récom
pense est promise à quiconque ré
trouvera (mort ou vivant) le Jeune 
homme décrit plus bas, disparu de 
chez-lui le 26 décembre dernier et qui 
n‘a pas reparu depuis. П porte nom 
Fred Laforêt, fils de M. Fred Laforét 
de Grand-Sault, et est âgée de 21 
ans; grandeur, 5 pieds et в pouces ; 
pèse 150 livres; cheveux blonds, yeux 
bleus; lors de sa disparition, portait 
pull-over” blanc et bleu, veste de 

i-pon, noir, chemise blanche, culot
tes bleues, casquette grise, souliers 
noirs et des caoutchoucs.

Hubert MICHAUD.

la résolution d’être 
fi^èîe au prochain rendez-vous, le 2 
avril. UN INCENDIE A 

PLASTER ROCK
NOCES D’OR A 

SAINT-FRANÇOIS
William H. WOODIN. secrétaire du 

Trésor. dans l’administration Roo
LES ABBES COMEAU 
PRELATS DOMESTIQUES

UN MEMBRE Le Sénateur Cordell HULL, secré
taire d’Etat dans le cabinet Roose- V

’ SUR LA PATINOIRE” 
LE SAINT-HILAIRE

velt.
Une erreur commise par les Jour

naux, la semaine dernière, a faussé 
es noms de deux des prêtres de l'ar- 

chtdiocèse de Halifax élevés à la <31- 
enité de Prélats Domestiques par le 
Souverain Pontife. Pie XI.

des abbés Cameron. 11 flal- 
l'abbé M. D. Comeau, cu

re de Ste-Anne. Elbrook, et M. l'ab
bé I. D. Comeau. de Hamilton, Ber
mudes.

Le feu détruit le magasin de Fraser 
Companies Ltd — Pertes considé
rables partiellement couvertes par 
les assurances.

DEUX DECESS;-François de Mad. (D.CB.) — 
Mardi gras au soir, parents et amis 
oc M. et Mme Denis Laplante se 
té unissaient pour leur faire joyeuse 
surprise, à l'occasion du SOième an
niversaire de leur mariage. On joua 
aux cartes à plusieurs tables. *>t ce 
jeu fut suivi de chant et de musique. 
MM. Vital Albert et Vital Pelletier 

і exécutèrent plusieurs morceaux de 
violon, accompagnés par Mme Pel
letier et le professeur Long, de Fort 
Kent, au piano.

Une adresse de circonstance fut 
lue par Mlle Berthe Michaud, tandis 
que Mlles Thérèse Nadeau et H: da 
Bouchard (toutes trois petites-f.Les 
des heureux Jubilaires), tenaient les

Jeune Homme de 
St-François Décédé

St-Hilaire. (D.CJ3.) — Les Jeunes 
gens de la paroisse sont toujours bien 
assidus chaque soir à venir s’amu
ser sur la patinoire des Acéjistes,
Bientôt le soleil chaud de mal vn 
mettre fin à ces jours de recréation 
et d’amusements Ml viendra trop tôt!

Notre équipe locale de ‘‘hockey’— 
pourquoi pas dire gouret ? — conti- I 
nue toujours de se distinguer sur ia 
glace П y a une quinzaine de jours rer » son père et sa mère. M. 
eiîe rencontrait l'équipe “Bond MCI et Mme Paul Landry, quatre frères, 

MM. Félix, Philéas, Wilfrid, de cette 
paroisse, et Johnny, de Fort Kent ; 
cinq soeurs. Mesdames Léon Landry 
Tommy Oakes, St-François, Mmes 
Hilaire Thibodeau, et Hector Dubé, 
de St. Francis. Me, et Mme Isidore 
Cyr, dans l’Alberta.

Son service et sa sépulture ont eu 
Leu à St-François, lundi matin. Les 
porteurs étaient: MM. Armand Si- 
rols, Albënie Oakes, Roméo Albert, 
Albanie Pelletier; M. Carmen Lan
dry portait la croix.

Nos sympathies.

A ST-ANDRE
L’ORIGINE DU PEU — Est décédéeSt-André. (D.N.C. 

le 27 dernier. Dame Joseph Ouellet 
née Lucie Poitras. âgée de 54 ans. Sa 
répulture eut lieu le 1er mars e; un 
grand nombre de parents et d'amis 
assistaient. Outre son époux elle lais 
se pour la pleurer une fille. Mme 
Fred Godreau (Nellie), un fils. Char
les. sa vieille mère, âgée de 79 ans. 
et plusieurs frères et soeurs dont une 
es: religieuse chez les Soeurs Grises 
à Montréal.

Les porteurs étaient: ses deux frê
les. Paul et Jos. C. Poitras. ses deux 
btaux-frères. Pierre Dubé et Lévite 
Ouellet. et M. Louis B. Parent.

—Mme Fred Langlais, née St-A- 
mand. est décédée le 4 mars. Elle ci
tait fille de M. et Mme Magloire St- 
Amand. Service et inhumation eu
rent lieu le lundi matin, en présen
te d'un grand concours de parents 
et d'amis. Etaient porteurs : son frè- 
ïe, Emile St-Amand. quatre de s*-> 
cousins, Georges Roberge. Alphonse 
Cyr. David et Claude St-Amand.

Nos sympathies à ces deux familles 
visitées par l'épievve.

Au ] 
lait lireSt-François, Mati., (D.N.C.) — Un 

jeune homme de 24 ans, Claude Lan
dry. est décédé à l'Hôtel-Dleu de 
St-Basile, vendredi dernier, le 3.

Le jeune homme laisse pour pleu-

Le feu a détruit complètement le 
magasin général de Fraser Compa
nies Limited à Plaster Rock, N. B., 
dimanche matin vers cinq heures.

le feu a commencé dans une par
tie du magasin utilisée comme en
trepôt. L’alarme fut donnée par un 
voisin et l'on remarqua que la vi
tre de la porte d'entrée avait été 
brisée. On trouva à l'intérieur une 
brique enveûappée dans une couverte 
ce qui porte à croire que des voleurs 
eut pénétré dans le magasin durant 
la nuit.

On suppose que le feu a été mis 
par les voleurs qui durent se servir 
d'allumettes pour leurs perquisitions 
Le magasin était une bâtisse mo
derne complétée en 1928. Elle était 
évaluée à $16,000 et й y avait de la 
mancrandise en magasin pour $15.000 
Tout fut détruit sauf le coffre-fort, 
la caisse enregistreuse et quelques 
artkdes d'aménagement On estime 
les pertes à puis de $30,000. partielle
ment couuvertes par les assurances.

CERMAK. MAIRE DE 
CHICAGO A SUCCOMBE

de Madawaska, Maine, sur laque1 le 
elle remoortait (D.N.C.)

une victoire par £> à 3
Dimanche dernier l’équipe d'A. C. 

J C. d*Edmunldston revenait pren
dre sa revenge: les nôtres eurent 
encore raison des visiteurs. Résultat 
< à"2 en faveur de St-Hilaire. Mais 
A’phé Lauzier, notre gardien des 
buts a avoué qu'il n'avait jamais tant 
tra vaillé de toute la saison .

Dimanche soir, une mascarade a- 
vait lieu sur la même patinoire : 
au-delà de 100 costumes étalent ex
hibés, tant par les gens de la place 
que par ceux des paroisses environ
nantes.

Voici comment se fit la distribution 
des prix: HOMMES : — 1er et 2e, 
Amos L Anidy (Thomas et Rose Al
bert), prix offerte par Oneil Leves
que et A. J. Levesque.

DAMES : — 1 "La Comtesse" (Lan 
rine Albert), offert par Mme Michel 
Rossignol; 2 — “Sous le ciel de Flori
de" (Annette Levesque), don de Mme 
Emile Albert.

MIAMI. Floride. 6 — Le maire An
ton Cermak. de Chicago, blessé le 15 
février par Giuseppe Zangara, qui 
tenta d'assassiner le président Roo
sevelt. e^t mort ce matin à 6 heures 
à l'hôpital mémorial de Jackson. 
Cermak a rendu je dernier soupir 
avec calme, sans revenir de l'état • 
de coma dans lequel il tomba hier 
soir. Le poumon droit fut effleuré par 
la balle de Zangara. On avait prati
qué hier une :roisième transfusion 
du sang. Arxrèe minuit hier soir, les 
médecins annoncèrent que la mort de 
leur patient n'était plu» qu'un# ques
tion d'heures.

—Une séance, donnée par la trou- 
né de Frendhviile au profit de la So
ciété ' Assomption aura lieu diman
che soir, dans la salle paroissiale. 
Le nom de la pièce est “Les Trois pe
tits Gowns’’, sops la direction de MM 
Tohn Michaud et Roméo Lévesque, 
M D.

—IU. Léo Dufour, inspecteur de na 
tates pour l’Etat, est parti pour Ca
ribou en affaires, mardi, ainsi que M. 
Albert Laoointe.

—M. William Cvr visitait aes pa
tents. M. et Mime Lévite Cyr à Van 
Buren, mardi.

—Le R. p. Ménard de Lille, a ren
du visite au R P. Ouellet mardi soir.

—M. Alexis Martin est revenu d'un 
hôpital de Montréal, cette sema'ne.

—M. et Mme Emile Théviault de 
GrandTsle ont visité M. et Mme H. 
Frechette mercredi.

—Mlle Berthe Fortier de Lille vi
sitait mardi son amie, Mlje Annette 
Daigle.

—Mme Ludger Ouellet de Vah Bu
ren a été l'Invitée de sa soeur. Mme 
Edmond Rouleau, cette semaine.

—On apprend avec plaisir 
Mme Francis J. Oyr se remet rapi
dement d'une forte attaque «le grip-

Un délicieux goûter fut servi, par 
la famille, et tous se retirèren; en 
souhaitant longue vie de bonheur à 
M. et Mme Laplante.

Etalent présents: MM. et Mesda
mes Vital Aflbert. Vital Prit e tier 
François Landry. Emile Nadeau. Dn- 
mase Pelletier, Alphé Cyr, Rémi Pel
letier, Denis Albert. Antoine Plourde 
Cyrille Cyr, Léo Michaud. Antoine 
Bérubé, Georges Pelletier, Félix Quel 
let, Ajbert Albert. Wilfrid Cyr, Hono 
ré Albert, Norbert Landry, Alcime ei 
Stanislas Pelletier, Venn le Nadeau,
Valentin Edmond. Albert Bouchard, 
i Baker-Brook ). Zéphirin Ouellet,
(Glemdyne), Réné Albert (Clair),
MMdame, J» liante Aime Al- _M!le Lucienne Jean recevait le 
bert.,M. I«More Albert. CWUcn Ga- demler à la demeure de ses pa- 
gné, IsMld Albert, Mlles Alvlne et Ie> rents. M. et Mme Patrice Jean, en 
™ ^pia"" « honneur de Mlle Ollberte Bernier,
*f d̂e Я.:поивкі. les invités suivants :
^Æ^adJT FYédérijc1 M!te M b”'esq” J" ROy' Irène Sa"
Nadeau. Arsène Pelletier. Léo Al
bert, Donat Pelletier. Norbert Peü- 
letieer, Raoul Michaud, Albert Plour 
de. Aurèle Côté, Albani Pelletier, Guy 
Sirols, Mine Honoré Pelletier.

I' a- 'mr:

CHIC MARIAGE
Rivière-Bleue, (D.CB.) — M. Al

fred Lébel, fils de M. et Mme Louis 
Letoel (Alice Aubut), épousait mer
credi matin, dans l'église paroissia
le Mademoiselle Helen Scott, fille de 
M. et Mme W. T. Scott (Annie Ri
chard) . La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l'abbé Belzile, cu
ré, pendant que M. le vicaire se char 
geait du chant, très apprécié, comme 
toujours.

La mariée revêtue du voile des En
fante de Marie, fit son entrée au bras 

(H. Albert), don 80X1 Р^ге> et M Louis Letoel ac- 
d’Henri Albert; ‘‘В. V. D.” ’ (Jean 20611 Paemait son fils. Les garçons 
Cyr), don de Joseph Michaud • Da- d’honneur étaient MM. Roméo be
rnes : “Bohémienne" (Claire Aflbert) Ш et °^ai1d Métenfant, et les de- 
don de Mme Ant. Levesque. Enfants n,olaeUes d'honneur, Mlles Louiee- 
•Le Bossu” (Robert Pelletier), don Anne Malenfant et Yvonne Letoel. s 
de Ttis Pelletier Après la cérémonie religieuse les

JUG-B8 : MM. Edgar Levesque de heureux éP°ux> accompagnés des 
Frendhviile. Alphonse Roy, de 8te- membres de leurs famillee, se ren- 
Luce, Me, Le-Philippe Guimond, de daleAt à rHôtel Fréchette, où un 
Ôt-Hilaire. somptueux déjeuner fut servi. Les

complimente du jour leur furent of
ferte par M. le curé et son vicaire, 
M. Gagnon. Nous y joignons nos 
voeux sincères de bonheur.

LES JAPONAIS 
MAITRES DE JEHOL

\ : .DECEDE AU MOURDEN, Mandchourie. 4 — La 
brigade japonaise commandée par le 
généra] Kawahara est entrée dans 
la ville de Jehol à 11 h. 30 am., di
sent des nouvelles Japonaises reçues

ST-QU EN TIN

LAC-BAKER
Mlle Frances PERKINS, ministre du 

Travail dans le cabinet Roosevelt, 
qui prenait les rennes du pouvoir 
samedi.

IdENFANTS : 1 — “La Mendiante ’ 
(Ollberte Pelletier), don de Henri Al
bert; 2 — "Le Thé Salaria" (Zocl 
Cyr), don de Rose Albert.

ENCOURAGEMENTS—Hommes : 
“L’Octogénaire"

M. JULES N. LANG
Ijs ont maintenant réussi à péné

trer à l’intérieur du grand mûr cé
lèbre. où devait s’arrêter leur inva
sion.

Samedi le 4 courant est <14cédé à 
Lac-Baker Moniteur Jules N. L»ng 

que <Poux de Dame Ann* pelletier. Les 
funérailles ont eu Itou lundi marin, 
dans Meuse paroissiale. Le service 
fut chanté par MM M.-L Rtetael 

—Mme Jos. Sirols a reçu les mem- ] cuté de la paroiase assisté dea abbés 
bres de' son club de bridge, mardi і C.-B. Mtohaud. curé de Clair, et A.

| Power, curé de Baker-Brook, com- 
me «Oaore et eous-dlam. 

LeaperHura

■ÿx-i.'voie, A. LeGresley, E. LeGresley, E. 
Savoie, M. Roy, E. Lavoie, L. Roy. 
G Bernier, G. Isabel, A Jean, P. 
R. Roy. G. Lauzier. MM. A. Fraser 
Arbour, N. Jean, G. Jean, JE. Jean, 
D. Oareau, MM. et 
Lynch, W. Durapos, Mme A Leves
que, M. J. Saucier, Mine L. Violette 
M. et Mme A. Isabel. On joua, au 
one table, avec les joueurs suivants 
"45” à trois tables et au bridge à 
Mlri Bylvià Jean. H. Roy. C. Berge
ron et G. Lagacé. De b»?.ux mo.oeaux 
d< tu jfuque furent exécutée par M. 
G b* : nier. Mlle M.-J. Roy, et par 
Mme P. Guimond, r quelques chan
sons comiques par M. A. Fuser

MARIAGE
Mgr VILLENEUVE 
ARRIVE A ROMEM. Réné-Julien Nadeau, fils de M. 

Louisen Nadeau d'Bttaumdeton, é- 
pousalt le 27 dernier, à St-André, 
Mlle Henriette Mtohaud, fille de M 
Fred Lavoie. La bénédiction nuptia
le leur fut donnée par M. le curé F. 
Verret, et les pères des nouveaux é- 
poux accompagnaient leurs enfante.

Immédiatement après la msee, 
loue tes gens de la noce se réunis
saient ches les parente de la mariée 
où l'on passa une agréable journée.

L’heureux couple demeurera à Sd

pe-

ROME, 6—в. E. Monseigneur Jean 
Marie Rodrigue Villeneuve, archevê
que de Québec et cardinal élu. es- 
arrivé hier à Rome en compagnie de 
S. E. Mgr Pietro Fumasoni-Btondl, 
déjégué apostolique aux Etats-Unis 
et au Mexique et aussi, cardinal-élu. 
Mgr VEûeneuve a été reçu à la gare 
par un groupe d'étudiants du Collè
ge canadien à la tête duquel se trou-

LAUZON, Qué.
Naissance : — ML et Mme Geo. 81- 

rois, née Laura Dumont, font part à 
leurs parents et amis de la naissance 
d'une fille baptisée le 5 mars sous 
tes prénoms de Marie, Ida, Ré Jean
ne. Parrain et marraine, ML et Mhte

soir.
—(M. Mac Violette, ass.-gérant va 

magasin A & P. a été transféré tem
porairement à Fort Fairfield.

-Le Shérif Hector Dumont est 
allé à Presqu'Isle.

-Mme Bernard Mtohaud est reve
nue d'une promenade à Fort Kent 

dentiste Oyr est ailé à Fort 
Kent Jeudi soir.

Pies et Bemud pelletier, IM, Sou
ci. Bétonne Lévesque et Dente Lm» 
Perte» |e croix. M. Joe Metier.

Outra «on épouse le défont lalee 
trob miette» en bec âee.

Boe «rnwttotee à B femlHe en

Après le mascarade, les Acéjlstee

/ servirent le goûter. Jos. Gagnon, de Lauson, oncle et Atante de.Henfemt. Porteuse Mme J.-E 
AuperBONDBLU1. -ait 1e Bévérend Otnaeppe Button.diull.

LA SOCIETE L’ASSOMPTION, succursales hnmacalée-Conceptioa d’Edmandstoa et Pie XI de Madawaska, Maine, prie les 
membres de se présenter à l’initiation, dimanche à 2 heures РЖ dans la salle de l’Académie. — Le public en général est invité à Me As- 

DIMANCHE A % lires «emblée publique à 3 heores.—Plusieurs ormleorsen

ASSEMBLEE nouveaux■■
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THE MADAWASKA В. M. BERRY 111If you an one of our rabs- 
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orftbout any charge,
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PRESIDENT 
ROOSEVELT AND 

NEW BRUNSWICK

JUDGE HAYWARD 
HAS EXPRESSED 

HIS SYMPATHY
17c

FEVES au lard, IQ 
Inland, 2 btes —-- * Ov 

OC- Poudre à Pâte A 
ь«С Magic, bte No. 1 “C 

Sardines 
Croisées, la bte _

Prunes Lombard
2 btes No. 2------
Marmelade à l’o- O0- 
range, pot 40 oz — 01.
Fillets Fumés,
2 livres pour _
Saumon Fancy, 0 
Sockey. Bte No. 1 -*ff IV

QUAKER 
(Puffed Rice)

SUBSCRIPTION
i jeer, payable Ui advance $2.00 Character from 
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life of Canada, an unstained page of 

MAY HE REST Ш PEACE.
fare.

S. Ex. Mgr ( 
portait 
vres tf 
de la fi

Classified ads.Advertising.
Me first Insertion. 40c for subee- 
quenfc insertion*. Rates of com
mercial advertising made known 
<41 application. Copy must be in 
our odttoe on or before Wednes-

By BOHAN BYBD JOHN M. STEVENS, K. C.
"I widh on tills occasion to express 

the deep sympathy ef the Bar of 
this County over the recent loss of 
one of our distinguished members, 
and to extend that sympathy to his 
widow and orphans.

(Mir Max D. Cormier was a good fi- ■ 
tisen and a great fighter. He was 
Mayor of this Town for several years.
He foimght many a political battle j 
in the provincial and federal field, j 
meeting defeat after defeat but ne
ver discouraged, until finally he won , 
the confidence of the people of me j 
electoral district of Reetigoutihe-Ma- J 
da waste, and became and died iccj 
honoured representative in the Hou-1 
se of Commons of Canada ; I

He was chosen on his first official 
visit to parliament to move the ad
dress to His Miajesty, which In Itself 
was a very high honor and which he 
performed in a very creditable man
ner. He died a comparatively young 
man with a bright future anead of 
him, but the scythe of time has out 
off his career In the midst of his 
usefulness, leaving a large circle of 
friends to mourn his departure to a g 
far happier and more restful har
bour. As a token of the esteem In 
which he was held he had one of the 
largest funerals ever seen in this 
Town — men of prominence both at 
home and abroad attending either

Residents of this province interested 
in inaugural ceremonies at Wash-

maintains Summer home at Cam- 
pobello Island. — Remembered by 
residents of CampobeOo as a 
staunch supporter of local activi-

At the opening of the County Court, 
Tuesday morning. — J. M. Stevens 
on behalf of the Madawaska Bar. J 5cPresident Roosevelt

At the opening of the MadaxvasKa 
County Court, Tuesday morning, 
Judge Hayward took advantage if 
the occasion to refer to the death of 
the late Max. D. Cormier, K.C., and 
to express his deep sympathy to his 
widow rnd orphans.

On behalf of the Madawaska Bar. 
J. M. Stevens addressed the court on 
the same subject.

Following are the texts of both 
speeches :

Mi- JUSTICE HAYWARD 
“I think it is eminently fitting and 

proper for me to point out to you 
that the Town of Bdmundston, the 
County of Madawaska, the bar of 
this Province, the Parliament of Ca
nada, and the public life of our com
mon country, have suffered an irre
parable loss in the sudden and la
mented death of the late Max D. Cor 
mier, MA., CE., M.P., on January 
14th last; and, without attempting 
to amplify or improve upon the full 
and excellent biography printed in 
“Le Madawaska”, to refer to certain 
salient features of his life and cha
racter, basing m yremarks upon a 
personal friendship and professional 
companionship of over 30 years.

His untiring industry. Born in the 
County of Westmorland, he learned 
in his Acadian home the first mother 
tongue of Canada; after attaining 
the age of 16, by studious application 
he acquired the second; and he was 
eloquent in both. His first speech in 
the House of Commons, judged from 
the literary standpoint, measured up 
to the best traditions of Canadian 
parliamentary oratory. Having taken 
nls bachelor's degree, he qualified 
for the teaching profession, and 
while principal of the superior 
School here, when others students 
were “reading law” in offices or stu
dying at law schools, in his spare 
moments, through days of to:l and 
nights devaid of ease, he prepared 
himself for the prescribed evamina- 
tions, was duly admitted an attorney 
and “called" to the bar.

His broad-minded tolerance. He 
held pronounced economic and poli
tical views — without economic or 
political prejudices. He upheld tho*e 
views on the hustings a no in the 
fentm, strenuously and manfuny, 
but without sacrificing the personal 
esteem of those who thought diffe-

HLs public-spirited gen1 osity. In 
tr.e Town Council, the Union of Mu
nicipalities, on the House of Gem
mons. his time and talen.s were de
voted to the public welfare, and his 
puive was over open to the demande 
of those in need.

1 ‘Кз aided with the weak, and with 
a v.-iiiing hand gave alms; with loyal 
hear, and with purest hands he 
faithfully discharged all public 
trufrts.’

H?6 professional and public suc
cess. Hi« scholastic attainments were 
honored by his own University; his 
steading at the “outer Bar” was re
cognized by his “call” to the ‘Inner’, 
the highest non-political honor in 
our profession; and in the political 
leader — he was elected by the voters 
of his constituency to represent them 
in the great Forum of the people at 
Ottawa. It is common knowledge 
that his election was a personal tri
bute to his personal popularity -n a 
very marken degree.

The dramatic suddenness of his 
death While comparatively young 
and apparently in the best health, 
without prelude or warning, he pas
sed to the Great Beyond. "Died 
where manhood’s morning almost 
Vouches noon, and While the shadows 
still were falling toward the west. 

A manufacturer of automobiles He had not passed on life’s highway 
says it requires 1,5000 nuts to hold an the stone that marks the Irghest 
autan cbile together — and one nut point, but, being weary for a moment 
to knock it apart. — Bradford Ex- lay down by the wayside, and, using 
раліст j dreamless sleep that kisses down his

■ ж■ Ш RIZ soufflé
s P 'Y

І pqt. IPB"* 16c
FRUITS VIANDES LEGUMES

ORANGES, douz. OIGNONS, 3 lbs — 14c
29c — 35c — 45c — 50c BACON, lb 
Citrons, douz.
BANANES, lb____10c SAUCISSE, lb-------15c
Pommes Délicieuses, Laitue 

douz.

m o. a. a.
voie*. — We will be pleased to 
•ublieh any social and personal 

‘ws. Call the editor. Phene 78.

2 A0
ON.. ■■ 111 IІ< Fredericton, N. В. — The people 

of the United States last week lnau- 
gured as President the man who 
chose ОащрсЬеПо as the place to 
buddd a summer home. As President 
Franklin D. Roosevelt went to the 
White House on Saturday the people 
tf Camtoobello recalled the man who, 
in former years, came to build a sum 
mer cottage on the rihores of their 
quiet little Met. No inauguration of 
any president in the history of the 
United States caused such wide 
spread interest throughout New 
Brunswick as the ceremony at Wash 
ington on Saturday which officially 
places in office the most distin
guished summer visitor to this pro
vince.

Mr. Roosevelt’s selection was a 
quite natural one. Back in 1889 his 
father, JamedR ooaevedt, then Presi- 
pany, was one of a group of promi- 
dent of the Hudson Canal Boat Com 
n«nt New York and Boston capita
liste who finît began to develop Cam 
pobello as a summer colony. The sum 
mer cottage erected by the elder 
Roosevelt is still standing and is 
still occupied annually by his widow, 
Mrs Sarah D. Roosevelt.

Here, each summer during the ni
neties, came the boy Franklin D. 
and here he became proficient in 
all the land and water sports which 
are the order of the day in such a 
ooiony. Later, When he married, he 
erected a cottage of his own near 
that of his father and for some 
years thereafter was an annual fre
quenter of the island.

Besides sport events they sponso
red, the distinguished summer visi
tors effected the erection of a ubrary 
which would do credit to a much

During recent years the strenuous 
langer community, 
nardhip of the Empire State have 
duties incumbent іфол the G over
prevented President-elect Roosevelt 
from visiting his summer home cn 
CampobeUo but during the campaign 
of the past summer Mrs Franklin D. 
Roosevelt spent some weeks at their 
summer home on the islannd.

!» 1;- 19c1 PERSONALS Par la Grâce d 
tolique, E

Au Clergé, au 
dèles du 
tion dans

Nos Très Chei

■ 29c BOLOGNA, lb___ 15ç
1

15c
—Wallace Matheson returned from 

Mtoncton last week, after a brief vi- 
•4 with 'his sister, Mrs T. L. S. Lan
ders.

—Rev. George Telford of Frede- 
"ton was a weeek-end guest of Mrs

• —ihibaM Fraser.
—Mrs Q. W. Matheson entertained 
bridge on Thursday evening, for 

''Є pleasure of her guest, Mrs G. 
'>rolet of Quebec, others present 

—e Mrs Ralph B. Murchie, Mrs 
*’41ter B. Morton, Mrs F. Dodd 
"-««lie, Mrs Arm Kennedy, Mrs T. 
T. Scott, and Miss Phyllis Hall. Mrs 
Tweedie won the prize for highest 
s-ore. and Mrs Drolet received a 
dainty guest prize.

—Mrs O. P- Genberg entertained 
at bridge on Saturday evening, when 
the guests were Mr and Mrs F. O. 
White. Mr and Mrs F. Dodd Tweedie 
Mr and Mrs O. W. Matheson, Mr and 
Mrs E. W. G. Chapman, Mr and Mrs 

' T. J. Scott, Mr and Mrs F. G. Mer
ritt and Mrs Q. Droflet. Prizes were 
won by Mrs Chapman and Mr White 

-Mrs Georges Edwards and daugh 
ter Kathleen of Hartiand, are guests 

r Mrs Edward Miller.
—Mrs O. Drolet returned to her 
me in Quebec City an Tuesday, 
"err a pleasant visit with Mr and 
'-s G. W. Matheson.

—Mrs J. R. Lockhart and Mrs 
‘-•rice Campbell entertained at a 
nner bridge on Wednesday eve- 
•1g. The guests were Miss Lillian 

’-nn. Miss GermaineComeau, Miss 
Marguerite Moss, Mias Margaret O - 
r лагу Miss Dorothy Boone, and Miss 
'r-nadine Bohan. Prize was won by

* -ss Comeau.
—"The Contractons" met with Mrs 

О E. Horton an Friday evening. The 
orlze wa® won by Mrs J. E. Cade.

—Mias Marjorie MacFarlane and 
' ss Alma Seymour of Plaster Rock 
v*rè recent guests of Mr and Mrs M.

-Mrs Archibald Fraser is visiting 
' --'ds in Montreal.

-Mrs Ralph B. Murchie entertai- 
at the tea horn- on Saturday, 

""'ose present were Mrs D. H. Ma- 
-'on. Mrs O. W. Matheson, Mrs O. 
Yet. Mrs F. Dodd TweekiLe, Mrs 

B. Morton, Mrs Ralph Dayton, 
•’ Miss Phyllis Hall 
-Miss Emily Babin left on Tues- 

• for Montreal, where she will 
t her niece, Mrs John Coffey, for 
■vks.
•■'1rs A. W. Brebner of Campbell- 
-jpent a few days recently with 
' M Mrs W. Matheson.
Mrs M. E. Amos entertained at 

recently, when the guests 
Miss Olive Seymour, Miss Eve- 

MaeDonaM, Mias Alma Seymour 
Miss Marjorie MacFarlane of 

Rock, Messrs. Edward John- 
Tiaen Hornoastle, William Mil- 

Andy Patterson. Prizes were 
v/ Miss Seymour ahd Mr Pat-

47c Celeri--------
DATTES, 3 lb___ 19c Tomates —

19cі:

____ 15c
і

Nous vive 
traversons un 
comme on n‘er 
de son caracti 
pourtant en a 
pour ceux qui 
nière surnatur 
impunément à 
de sa loi.

і:

Ai
—Courtesy "Who's Who In Caned»*

JJ
THE HON. JAMES MALCOLM 

As a youth, Jim Malcolm of Kin* 
cardlne was an excellent exponent of 
the art of parry and thrust, trip and 
knock of ye Canadian game of 
hockey. To-day tye carries somewhat 
the same principles into the House of 
Commons as Liberal member for 

Not that he la 
ood

NOTICE OF SALE MORTGAGE SALEIION. EDGA.t NELSON RHODES 
Minister of 

statesman, law
Finance, Canada

The maker of this signature pre
sents an interesting problem. Ш* ІГ person or by proxy to do honor to NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
emotions would seem to be almost ^ memory and pay their last res- pursuant to the provisions of the
completely curtailed. There is every pecte. ___ ‘‘Rates and Taxes Acte", Chapter 190
indication of a bafflement, a bewii- ®ur deepest sympathy goes out to 0j the Revised Statutes of New 
derment and a resentment which 1* t*hose who behind to mourn Brunswick, 1927, and amending Acts,
not complete frustration in this over hte tose ’' and under and by virtue of a warrant
handwriting. It is as though this * * * to me directed, dated the twenty-
man were struggling against a ten- D (Л W >1 V jW seventh day of February, A. D., 1933,
dency to some sort of nameless and ® ^ ™ 1* 1 1 v VI and issued by the Secretary of the
superstitious dread in himself that ------------- MimtMtDality of the County of Ma-
he realizes but cannot explain away On Wednesday evening, the TURT dawaska, against Herbert H. Ha- 
or logically account for which he le» took all tour pins from the AU- "mond, I will sell at Public Auction, 
Ш m™LmyV”ndbïf to ‘wnYn їі ТОМАТТСв ^Ш И. a. Anderson in front of the Court House, in the 
not frustration ; we know this man rolling the high single string. 106, Town of Bdmundston, In the County 
to be eminently successful and must and "Landry the highest three-string of Madawaska and Province of New 
in consequence admire the more in total, 265. The scoring : Brunswick, on Friday the seventh
sSèngïh Of mïd arnd Automatics 1st 2nd 3rd Total day of April, AD., 1933. at the hour
which hold it in subjugation. StreîgS SimDis 82 p 79 238 of two o’clock in the afternoon, all
of mind is the outstanding charac- Gillies 78 78 80 236 the right, title and interest, claim
tnrlstic. This man’s mentality I» Henderson 66 71 63 169 and demand of the said Herbert H.
supple. Umcu"a cleaSelYtSs hJSlf BaI^0r ™ ™ 91 «6 Hammond, In and to the following
the matter. He governs himself and Tracey 89 90 77 256 lands and premises, namely :

conduct In rigid accordance with — — — -----! “ALL that certain dot, piece or ргт-
* sf. °f .hl*£ principles mentally 393 392 390 1175 ceel of land and promises situate

“th' mSnectoa!' fnV/rsto "Tt TURTLES I lying and being In the Town of Ed-
the same time he has a mathemsti- McDavid 86 95 82 263. mundston, County of Madawaska
cal bent. (He is both abstractly In- Sears 97 79 86 262 ' and Province of New Brunswick,

penetrable reserve. He 1* not un- ТгіДР On the northern side by the si-
likeable, but is careless of what Rossignol 79 83 97 259 ding of the Canadian Pacific Rail-
others think of him or how they feel Anderson 106 81 187 way running from the main line to
In°hlmhseif‘that’ll*"uVn tha'toM — — — — what was formerly Mumhle’s Mill
track. He gets Where he le going*?/ 461 459 420 1330 so-called; on the eastern side by the

rilliance. In the League game between the post road leading from Bdmundston
(Copyright, 1938.) OWLS and the DRYS on Saturday ! io the Quebec Boundary, on the

______________________________afternoon, the OWLS took all four ! north side of the Madawaska River,
pine, with Leo Michaud rolling the | on the southern side by land con- 

his burden for a pillow, fell into that high stogie string, 119, and E. E. Stte- | veyed to John G. Murohie to Maria
eyelids still. While yet in love with venson the highest three string total Bdithe Michaud by deed bearing da-
life and raptured with the world, he 284. Hie scoring : 
passed to silence and pathetic dust OWLS 
“Yet, I am persuaded, he died as he Stevenson 
would have wished — no weary so-' Roes 
joum in the hospitals of pain, and 
no fear that he might be a burden 
to his loved ones.
So be my passing. My task accom

plished and the long way done.
My wages taken, and in my heart 

some late lark sensing,
Let me be gthered to the silent West,
The sundown splendid and serene 

Death.
The wicket-gate that turns but 

one way hos elosed behind him, as, 
in time, it will close behind us all, 
out he leaves a host of golden, fra
grant memories; to his family, the 
imperishable remembrance of a lo
ving husband, an indulgent father; 
to his Church, the record of a loyal 
sun; to the young men of his race 
and language, a life-history of solid 
achievements to which they may 
point with pride and emulate with 
advantage; to his professional con
freres, kindly recollection of a Loyal 
associate, a cultured gentleman of 
the old school, a dangerous but chi
valrous opponent; and to the public 
unselfish devotion to the public wel-

To Arthur Damboise of the Parish 
of Notre Dame de Lourdes, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, and An- 
gelle Damboise, his wife, their 
heirs and assigns, and to all others 
whom it may concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortga
ge bearing date the second day of 
July, A. D., 1925, made between Ar
thur Damboise and Angelle Damboi
se, his wife, as mortgagors, and Ed
ward Slrois as Mortgagee, and regis
tered in the office of the Registrar л 
of Deeds, in and for the County of 
Madawaska, in Book W-3, page 212, 
by the number 25416 an the fourth 
day of July, A. D., 1925, there will 
be, for the purpose of satisfying the 
money secured by the said mortgage 
default having been made in the 
payment of same, sold at public auc
tion in front of the Court House, in 
the Town of Bdmundston, in the 
County of Madawaska, and Province 
of New Brunswick, on Monday the 
27th, day of March, AD., 1933, at the 
hour of ten o'clock In the forenoon, 
the lands and premises described as 
follows :

“ALL that certain lot of land si- 
Lourdes, in the County of Mad^was- 
tuate in the Parish of Notre Dame de 
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows :

“Bounded on the southern side by 
Grand River, bounded on the west
ern side by land owned by Joseph 
Damboise and formerly occupied by 
and granted to CSiarles Massé, 
bounded on the northern side by a 
road leading from Siegas to Reeti- 
goirohe River, bounded on the east
ern side by the land of the New 
Brunswick Railway Company, and 
being lot number two hundred and 
seventy-three (273), granted to Ar
thur Damboise aflong the Grand Ri
ver, aforesaid.”

Together with all buildings, im
provements, privileges and. appurte
nances to the same belonging ->r in 
any manner appertaining.

Dated this twenty-se.-ond day of 
February, A. D., 1933.

North Bruce county.
Inclined to khock. but it takes a g 
man to get by him. Perhaps it wa* 
In these early days that the ground
work of team play was drilled into 
the popular former mayor of the 
northern town He has carried the 
"team" idea into politics and seldom 
makes a lone rush without support. 
He even made good use of tho ictea 
In his business as he was building Op 
one of the largest furniture manufac
turing industries in the world. Away 
back in the fighting 'nineties, Jim 
Malcolm's father sat in the Ontario 
House as a hard-pressing 
Jim (he declares he likes to 
that) has followed in his footsteps. 
He is credited with havin 
great work for the north, a 
he spends a gre 
away from his 
nevertheless a very 
and around Kincar

Depuis pit 
oublié Dieu. L 
trop grand no 
les plaisirs moi 
ner à Lui et a і 
jours de diffic 
Aussi, le monc 
üs revenir à C 
tonimandemen 
et le prier de f, 

Dans le S 
Christ nous tr: 
être heureux. ‘ 
D:eu et sa justi 
seront données 
cher le royauni 
sible ses devoit 
parlé si souvnt 
occupation de I 
censée, le désir 
vant l’enseigm 
et de son Eglise 

Hélas ! 
cette injonctior 
Sauveur: nous 
rte Dieu pour c 
nos désirs: dan 
souvent agi con 
mettre en peim 
-hrétiennes, la 

Pour const 
autour de nous, 
davantage et qi 
a vu des chefs c 
dp papier surto 
l’imposer même 
renvoi. Ils voul

Liberal, 
be called

at part of the year 
home town, he is 

ular man in 
Recently 

minence in the House

'g
nd

popu
dine.

sprang into pro 
by moving that 
cautious steps 
sort of trade 
barter if practical, so long as the 
people, not private interests, benefit. 
His speech was received with ap
plause from both sides of the House, 
and many have claimed it presented 
the situation better than anyone, 
either for or opposed to the proposed 
scheme Оце can be fairly certain 
that James Malcolm is in the House 
of Commons for a long time yet— 
unless his chieftain should regain 
power, at which time he might be 
elevated to a cabinet job.

the government take 
to bring about some 

with Russia—even

his

DEBATING CLUB
ACTIVITIES П

The Debating and Dramatic Club 
held their usual weekly meeting, 
Tuesday evening, March 7th. The 
subject of debate was "Resolved that 
Capital Punishment sboifld be abo
lished”.

The following club members took 
part : Affirmative, Bruce B. Berry, 
Amedee Blanlchard, and Ralph Mc
David; Negative, Gordon P. Lawson 
J. Hazen HbrncaetLe, and Rupert V. 
McOabe, The affirmative won the 
decision.

C. E. Simms was Chairman of the 
meeting, and D. R. Btihop acted as 
critic and chief judge.

No meeting win be hel dnext week 
owing to the fact that the hall will 
bt occupied.

An Interesting subject has been 
chosen tor debate the following week
Resolved that the League of Na

tions warrants the support of Cana
da."

N.B. GRAINS 
TO BE EXHIBITED 

AT REGINA
te the sixth day of JUly 1889, and on 
the southwestern side by the Temis- 
couata Railway”.

The same having been seized by 
me for school taxes due to School 
District No. 1, for the parish of Ma
dawaska in the County of Madawas
ka, by the said Herbert H. Hammond 
as set out in the said warrant.

Dated this twenty-eight day of Fe
bruary, AD., 1933.

1st 2nd 
101 95
91 75

284
166

Watters
Birnie
Michaud

72 72World's Gram Exhibition to be Held 
at Regina July 24th to August 5th 
—Different Varieties of New Bruns 
wick Grains to be Exhibited There.

і83 166
85 93 262
76 195

75 156
Frederic ton, N. B. — According to 

announcement mode by the Hon. 
Lewis Smith, Minister of Agriculture 
a comprehensive exhibit of New 
Brunswick grains and grass seed 
have been entered in the competiti
ve classes at the World’s Grain Ex
hibition to be held in Regina during 
the coming summer.

Fifteen exhibits of grain and grass 
seed grown by various farmers in the 
Province have been shipped by the 
New Brunswick Department of Agri
culture to Regina for competition in 
the World's Grain Exhibition which 
is to be held July 24th to August 5th 
next. The high quality of this mater
ial as exemplified by various charac
ters is a tribute to the men who grew 
it and at the same time is evidence 
of the facts that good seed pays and 
that as good grain can be grown in 
this Province as elsewhere in Canada

Three exhibits of wheat were in
cluded in this shipment, four exhi- 
tnree lots of rough Buckwheat, ex
bits of Got, of the Alaska variety, 
htbits of large white beans, on exhi
bit of grass Seed and one of early 
Com, from the Experimental Sta
tion. This is not generally considered 
a com district, but the sample indi
cates that good com can br grown 
in the St. John river valley. The co
operation of the New Brunswick De
partment of Agriculture has been a- 
v affable to fanners who desired to 
participate in this show.

425 421 1301
DRYS
Durand
Moreau
Hebert
Dufour

John B. BELLEFLEUR 
High Sheriff, 

County of Madawaska
77 77
76 83

237
234

83 73 234 5fs-2mars80 99
75 81

253
Top grandes qe 
du Seigneur. Or 
•nerts en la ms 
’""étexte pour a 
!our que Dieu s 
voqué la nécess 
faire une cliente 
rution prompte 
toujours un fau 
les hommes, ma 
On doit à la vt 
s’est trop souvei 

- augmenter son t 
Le riche n’î 

! de ses biens. Lo: 
priété des riches 
honnêteté, car il 
lient à tous indi: 
tagée également 
inconstestable à 
devoir d’être jus 

Juste, il le s 
droits légitimen 

t piété: il le

240
garet MacDavid, Mrs Ralph MacDo
nald, Miss Isabel Lane ; Tenors, 
Ralph MacDonald, D. H. VanWart, 
Floyd Reed, Shirley Ross ; Basses, 
Hazen Homcastle, and G. W. McEl-

391 413 (Sgti) Edward Sirote
Mortgagee.

1208
Dodd Tweedie spent several 

'n Fredericton last week, 
lias Geraldine Clavette enter- 

ei at two tables of Bridge last 
day afternoon, prizes being 

■'v the Misses Sally Watters and 
ih Mary McIntosh. A dainty 

was served by the hostess, 
prseent were the Misses Ce- 

Maiheson, Rita Jeasop, Beulah 
Intosh, Solly Watters, Marie Ga-

(SgcDF. Dodd Tweedie. 
4fs-23fév.

Every male citizen is «Wholly In
vited to attend, so as to help make 
Club a permanent sudeess.

A NUTTY OBSERVATION

ж
Stop, look and read ! 

Wm A. ROGERS’ WORST RIDE” OF LIFE, ESTABLISHED NEW SPEED RECORDU ANNIVERSARY *HEIRLOOM
SERVICESILVER

POLISH

Hl>:
CREAM

{ cleans and polishes in one ope- 
I ration, and retains the brilliancy 

of your Silverware.

Stop That Leak
No-Leak liquid Solder, Cements 
firmly any metal cooking Utensil. 

FOR SALE AT

Large congregations attended the 
Fifth Anniversary Services of St. 
Paul’s United Church, which were 
held morning and evening, Sunday, 
March 5th. At the evening service, 
the ChuTch was filled to capacity.

Rev. George Telford, MA., BD., of 
St. Paul's United Church, Frederic
ton, was the special speaker tor the 
day, and the large number of wor
shippers listened with rpt attention 
to his inspiring and uplifting ser
mons.

A choir of 24 voices, under the di
rection of the orgaplst, Mrs John F.

I MacKenzie, rendered several fine an
thems, with solo parts by Miss Gra
ce Stevens, Miss Marion Dunbar, arui 
Mr G. W. McElroy. A male quartette 
composed of D. R. VanIWIart, Ralph 
MacDonald, Hazen Homcastle, and 
G. W. McElroy sang beautifully 
‘Glorious Things of Thee are Spoken’ 
This was sung unecoothpamied.

The words of the anthems were 
set to music written by such well- 
known composers 
and Gounod. The preludes apti vo
luntaries ployed by the organist, 
were selections by Mozart, Pineuti, 
Batonan, London, and other well- 
known organ writers.

\-Î
I У>
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ЖA:CORSETS FOR SALE
А» local representative, I offer 

"Spencer” Coreete and Belts, eus- 
*—ч-rnade, for Health and Dress 
-e-poees. Any lady Interested In 
—-pectine the style» and samples j 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
впепсег Corse tier. Phone: 80-1 'I

LATEST
SCORE

sera
. -quitablement s< 

j services qu’ils III 
l’aumône aux pa 

1 tent ses richesse: 
V і Oureux.
Щ & En pratique 

V 'fuser de se désai 
ges ou même de: 
auer à ces.devoi 
faire leur avarie 

I encore leur passi 
traires aux lois d 

, Le pauvre li 
vers ses patrons 
dance qui ont pr 
n’a pas toujoun 
équivalent aux si

|. y;. >

T. j. AUBE §t
mï tmé

Jeweller & Optician
Bdmundston m PADS77, Church et. і.І:

HERETO SERVE YOU! for CONTRACT BRIDGE
4 — MODELS — 4

05/ - 10/ - 15/ - 20/
OTHER ACCESSORIES

<

G. T. KENNEDY Mentietoeohn
General Insurance

BDMUNDSTON, N. B.
:

89, Church St.

Repereenting the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

Біг Malcolm CAMPBELL, auto speed king, reviewing his giant racing car I3V.itbird П”, which he piloted at 
Daytona, Ohio, to a new worlds record: 272.106 miles per hour, Campbell was b making record ot 254 
mflee an hour, established by htaitfelf last year. The "Bluebird II” ib virtually a po ver plant on wneek* 
whose extreme stnemUning g'.V^e it a weird appearance. The car weighs about tour tons and has a 
RoBb Royce, Schelder Cup type of aeroplane engine with 12 cylinders with a maximum capacity of

The choir wee oomposad of the
MADAWASKA
PRINTING OFFICE 

75, CHURCH STREET

toDowfœ «tawere: бврпюо’е, Mrs 
Jeroee Redttl, Mrs W. B. Morton. Mrs 
M. E. Amos, Mrs V. Cooper. Mrs V. 
H. Onory, Mis О. K. Miner, Mrs A. 
Q. Tracey, МІШ Msrian Dunbar, Miss 
Marinis Yeas, Mies Bdn* Hutch).
eoff.lOM til#* etwemt ІШ Wr>

gain facile il a e
rofTwneprerait j!A * 2400 horsepower. It a sister-coated and has four «heel brakes Its drive Is in the two rear wheels 

n*e boiy ls оиЦЙІ tutti Mane HtrswlW fesien sgtlto huge'dlretjtional fln protnidlne tram the rear 
tohoMlt atèedÿ an Ще МітНІЇ has only-one seeCeo nartow that 3k Malcolm can barely squeeze in to It ШІИ

%
«I

.............
Wm-Я : • Ш

T*TT M j тт ■ 335P шшщШх
■ШШж УЩ. - ШІ‘V'-.+yШ'Ж- в Ага ІЩ%

■ .

л

Щ ' ’іjpr^
mm У-:.,.

% >

■ФІШ

’ ■

LE MADA
LE MADAWASKAPAGE vaux BDMUNDSTON, N.-B, 9 MARS, 1933.

PLEASE REMIT
The local Committee of the 

Anti-Tuberculosis Xmas Seal Sale 
wish to advise that there are still 
a large number of cases where re
turns have not yet been made and 
that the books are closed on 
March 31st. So there is still time 
for action. MAKE YOUR RE
TURNS NOW t

Who’s Who 
♦ in Ottawa ♦

By CHARLES ROSS, 1M.

w

CANADIAN STORES LTD.THE
“ yyVho/’e It Pcit/s in Shop ’
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LE MADAWASKA PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 9 MARS, 1933.

Шs™si| LE MADAWASKA —П n'est pee de plue pende 
globe que de combattre poor le 
longue de la petite.—Jean Dorât

ti»BB
MmJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

■

f W“La paix du Christ
dans le règne du Christ”

S. Ex. Mgr Chiasson adresse à tons les fidèles de son diocèse one im
portante lettre pastorale. — Les devoirs des riches et des pau
vres tels que l’enseigne l’Eglise. — La nécessité de la prière et 
de la fréquentation des sacrements.

Patrice - Alexandre

che ses devoirs de justice et de charité ; Elle apprend au 
pauvre à supporter sa pauvreté avec patience et 
révolte. A l’un et à l’autre, Elle apporte le courage et 
la force de vivre selon ces règles. Si la mortification est 
nécessaire à l’accomplissement fidèle des devoirs qui 
incombent au riche comme au pauvre, la Religion rend 
possible cette mortification par la grâce qu’Elle procu
re à l’homme par le moyen de la prière et des 
nients. Aussi, le Pape dans la Bulle “Quod Nuper” par 
laquelle il annonce le jubilé à l’occasion du 1900ième 
anniversaire de la mort de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, recommande instamment à l’humanité de prier, 
de faire pénitence pour les péchés que nous 
mis nous-mêmes.... et pour le salut du genre humain”. 
Il demande en même temps aux évêque^ du monde en
tier “d’exhorter les fidèles à se purifier par le sacrement 
de pénitence et à se nourrir du pain eucharistique. . . . 
aussi souvent qu’ils le pourront et avec la plus grande 
dévotion.”

Pour nous conformer à ce désir du Pape et aussi 
dans le but d’être utile à vos âmes, nous vous invitons 
donc de tout notre coeur à prier pour votre salut éter
nel, et pour le rétablissement de l’ordre dans notre 
pays et dans l’univers entier par le règne de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ sur le monde. Seul il peut lui 
rendre la vraie paix, “la paix du Christ dans le règne 
du Christ”.

De même, nous vous exhortons à recevoir fré
quemment et même tous les jours la sainte communion. 
Cette sainte pratique assurera davantage votre salut et 
donnera à votre prière une plus grande efficacité. Par 
une union plus intime et plus continuelle à Celui qu
est le pain des forts et la consolation de ceux qui souf
frent vous pourrez plus courageusement supporter avec 
patience et esprit surnaturel les peines et les misères 
de la vie; vous comprendrez mieux que souffrir, prier 
et recevoir les sacrements pour adoucir la souffrance, 
c’est toute la vie du chrétien, de celui qui connaît le 
sens vrai de la vie et de la destinée ultime de l’homme. 
Ce doit être votre vie quotidienne surtout pendant les 
jours de carême dans lesquels nous sommes à la veille 
d’entrer. Puisse le carême de cette année être 
vous encore plus fécond en bonnes oeuvres que par le 
passé. L’ouverture de l’année sainte aussi bien que la 
crise présente vous en fait un devoir/et si la plupart 
d’entre nous ne pourront pas probablement participer 
cette année aux indulgences du jubilé qui sont 
dées uniquement aux citoyens de Rome et aux pèle
rins qui se rendront dans la “Ville Eternelle”, nos priè
res, nos mortifications et nos bonnes oeuvres serviront 
de préparation éloignée et de toute importance à la ré
ception de ces grâces l’année prochaine alors que K 
Souverain Pontife, le Père de tous les chrétiens, 
dra sans doute en faire profiter le monde entier.

A cet effet et pour appeler sur nous et sur le monde 
les bénédictions de Dieu, nous ordonnons ce qui suit :—-

Tous les jours du carême de cette année, excepté le 
vendredi pris par l’exercice du chemin de la croix, dans 
les églises paroissiales et les chapells des communau
tés. des collèges et des couvents on récitera, à l’heure 
qui conviendra le mieux, le chapelet avec les litanies 
du Sacré-Coeur et l’acte de réparation. On, pourra, à 
volonté, y ajouter le salut du Très-Saint Sacrement. 
Les personnes qui, sans trop d’inconvénient et de sa
crifice. ne pourraient pas assister à ces exercices à l’é
glise voudront bien les faire chez eux et en commun.

Le règlement du carême ainsi que le temps pres
crit pour l’accomplissement du devoir pascal sont les 
mêmes que par le passé.

Sera la présente lettre lue dans les églises des pa
roisses et des-missions. dans les chapelles et les com
munautés religieuses du diocèse le dimanche de la 
quinquagésime.
L’ait â Chatham en la Fête de la Chaire de Saint-Pierre

Apôtre de l’année mil neuf cent trente-trois.
t Patrice-Alexandre Chiasson,

évêque de Chatham.

Q. N. ТЮОООН1 sans
VARIETES

LA DESTRUCTION DES MOUSTIQUES Nb soulager véritablement
la IM b rtt», „
Grippe. Moral- fe 
lb, bkK it *et», 
Milton pèriedi- [ Я

sacre-
сіре. Toutefois le "Oao'eni- dû à 
l'ingéniosité de Mlle Germaine Gour 
don n'est pas «i simple piège lumi
neux, comme le croiraient les pro
fanée. D’après l'inventeur, a lumi
nescence des lampes prdductrlces de 
iayons n’est pour rien dans les ré
sultats obtenus, qui sont dus au* 
trains ondulés de vibrations ultra
violettes lancées dans l’air. Toujours 
est-il qu’un seul appareil, essayé 
a ans la Camargue, vers lea bouches 
du Rhône, paye Infesté de ces bes
tioles. a capturé 140 millions de mous 
wiques en 21 nuits de démonstration. 
On prévoit que l’asftiinissement to
tal de la Camaitxue pourrait être ac
compli en deux ans, par 300 capt 
tours. La région en queitlon a en
viron 40 tans de long sur 30 de large. 
Les pays étrangers, de leur côté, en
trevoient les possibnlté6 de cette in
vention, que l’Italie va, parait-P, met 
tre en pratique dans les Marais Rou
tine, fameux depuis l’antiquité com
me foyers de paludisme.

Nous savons tous que les mousti
que* ont pu rendre diverses régions 
pour ainsi dire Inhabitables, soit par
fois en y entretenant la fièvre Jaune 
ou le paludisme, soit en en . rendant 
le séjour, dans certaines périodes de 
rannée. à peu près insupportable 
pour les humaine et leurs animaux 
domestiques. C'est au prix de longs 
efforts et en dépensant des somfhee 
considérables que les Américains sont 
arrivés à assainir la Zône du Canal 
de Panama et, en Louisiane, le delta 
du Mtaetodpt, Mais voici qu’en Fran 
ce une toute jeune fttle, Mlle Gour- 
don, employée dans un laboratoire 
dé recherches actentiflquêe, a réussi 
à découvrir un procédé aussi simple 
que curieux qui, sans qu’aucun tra
vail soit nécessaire, détruit les mous
tiques à grande vitesse: un million 
par heure. Cet appareil se compose 
d’une lampe munie d'un puissant ré
flecteur qui concentre la lumière sur 
l'ortfloe d’un cylindre. Les Insectes 
qu'attirent lets rayons lumineux sont 
happée par un aspirateur et vont s’en 
gouffrer dans un sac. Te* est le prLi

r
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<• awl km affecter 
■i leste**. Le* action cal- 
eère est 4* 4 le* eomposittee 

padkdlàN, préparée par des pharmaciens 
«MpM expérimenté*. Ut Ce-Mw-Nol 
wet4w NèUttu composées. Va* serre* 
b '4*Nre*e cotre les véritables Ce-Mw-
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CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE
Stimulez le Bile de tu tre Foie 

—Sens Calomel.

РгепеіЧее Outer's Unie User FlUs flttHw 
liait* Oerter pour le Prie). Агами vlqiulm. 
U de calomel (mentir») ThlMi. І*оЯй*Ітм 
viras. D«M»ndm lm p*r le» nnm Sdan U» 
«imMnad*. 14*. Лея tou» I» phnrmnetane. W

Par la Grâce de Dieu et la Faveur du Saint-Siège Apos
tolique, Evêque de Chatham.

Au Clergé, aux Congrégations Religieuses et aux Fi
dèles du Diocèse de Chatham, Salut et Bénédic
tion dans le Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

BribeUonche ЇЛХ’нТІЇ
•tytowte votre épicier.

marchand 
général ou 
pharmacien

S]
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Nous vivons actuellement des jours mauvais : nous 

traversons une période de crise financière et morale 
comme on n‘en a jamais vu auparavant, dit-on, à cause 
de son caractère mondial. Ce sont des jours féconds 
pourtant en avertissement de la Divine Providence 
pour ceux qui savent penser sérieusement et d’une ma
nière surnaturelle. Ils rappellent qu’on ne cherche pas 
impunément à se passer de Dieu et à vivre en dehors 
de sa loi.

LAI
BOITE»

Georgt NeiV r Tricoche

même plus qu’il ne recevait sans se mettre en peine de implacable des classes et la disparition complète de la 
s’assurer qui’l pourrait payer ses dettes. Comme le ri- propriété privée. A la poursuite de ce but il apporte des 
che, il a voulu avoir son automobile, ses habits coûteux moyens sauvages et inhumains comme en témoignent 
des meublés luxueux, ses plaisirs dispendieux. En un les épouvantables massacres et les ruines qu'il a accu- 
mot, il a voulu vivre au-dessus de ses moyens et trou
ver sa satisfaction sur la-terre sans “chercher premiè
rement le royaume de Dieu et sa justice” et par un jus
te retour les “choses de surcroît” lui ont été enlevées.
“Après la course aux capitaux, à l’argent et aux plai
sirs, no”s dit le Souverain Pontife, c’est maintenant la 
ruée de la faim pour le pain.” (Quadr. Anno).

Comment le monde sortira-t-il de l’état de ma
laise dans lequel il est tombé ? L’Eglise répond à cette 
question par la bouche de son chef. “Si la société hu
maine doit être guérie elle le sera uniquement par le 
retour à la vie et aux institutions du Christianisme”
! Quadr. Anno). De tout temps, en effet, l’Eglise Ca
tholique a été le salut des peuples aux époques de gran
de calamité. Elle le sera encore de nos jours si les peu
ples, les chrétiens surtout, redeviennent très-fidèles à 
ses enseignements, à ses pratiques religieuses et à ses 
directions; s’ils consentent à "chercher premièrement 
le royaume de Dieu et sa justice”. Après Notre-Sei
gneur Jésus-Christ, le Pape nous redit le même avis 
sous une forme différente : “Les hommes, dit-il, de
vraient détourner au moins én partie leurs pensées des 
choses terrestres et périssables contre lesquelles ils 
luttent si malheureusement aujourd’hui pour les tour
ner vers les biens célestes et éternels” (Quod Nuper).

Mais on ne saurait détourner ses regards et son 
coeur de la terre pour le reporter vers le ciel sans la 
mortification. Les plus favorisés de la fortune la pra
tiquent en faisant aux pauvres l’aumône large et gé
néreuse, devraient-ils pour cela apporter dans leur 
train de vie une diminution de dépenses. A plus forte 
raison doivent-ils donner de leur superflu. C’est à cet
te condition, du reste, qu’fis éviteront la sentence de 
malédiction prononcée par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ contre les mauvais riches lorsqu’il leur dit :
“Malheur à vous, riches, car vous avez ici-bsa votre 
consolation” (L“c VI, 24). Par ces paroles Notre-Sei
gneur ne condamne pas les riches à cause de leurs ri
chesses mais à cause du mauvais, usage qu’ils en font.
Il les réprouve parce qu’ils s’attachent à ces biens ter
restres, parce qu’ils mettent leur joie et leur bonheur 
dans les plaisirs que ces biepsleur procurent et parce 
qu’ils ne veulent pas en détd^rner la plus petite partie 
au profit des pauvres par la pratique dé l’aumône. Au 
contraire, il n’y a rien de plue louable et de plus méri 
toire pour le riche que de se faite là providence du pau
vre par amour pour Dieu et pour le prochain.

Les pauvres pratiq**eroiU la vertu de mortification 
en supportant patiemment et dans un esprit surnatu
rel les rigueurs de leur pauvreté. Sans doute, la priva
tion des choses de première nécessité qu’endurent cer
tains pauvres est très pénible. Elle devient tolérable 
sinon douce quand, réveillant leur foi, ils entendent 
Notre-Seigneur leur dire avec cet accent de mi
séricordieuse bonté q’Hl avait pour les malheureux :
“Bienheureux, pauvres,, car le royaume de Dieu est à 
vous. Bienheureux, vous qui avez faim, car vous serez 
rassasiés. Bienheureux, vous qtfj. pleurez, car vous vous 
réjouirez” (Luc. VI, 20, 21).

Ce n’est pas là, il est vrai, 1er langage de la nature 
ce n’est pas surtout celui de -certains hommes pervers 
qui profitent du malaisé et de te misère des peuples 
pour répandre parmi eux des doctrines révolutionnai
res. Ces faux docteurs'invitent les pauvres et les mal
heureux à établir la comparaison entre leur indigence 
et l’abondance des riches. Ces grandes richesses, leur 
disent-ils, devraient vous ajfpàrtenir aussi bien qu’aux 
riches et elles devraient être divisées également entre 
tous. Si leur-propriétaire né veulent pas s’en désaisir 
volontairement nous les en déposséderons par le moyen 
de l’Etat ou tor la force, et la révolution au besoin,
C’est là, -en résumé la doctrine des socialistes et des 
communiste* eh matière économique. “Les socialistes, 
écrit le Papé: £ie XI, prétendent que toute propriété de 
biens privéi^Bbit être supprimée, que les biens d’un 
chacun doivtitt être commuitsH tous et que leur admi 
nistration dtit revenir aux municipalités ou à l’Etat”
(Quadr. Anne*

1

Depuis plusieurs années, en effet, le monde a trop 
oublié Dieu. Les riches et les pauvres eux-mêmes en 
trop grand nombre ont vécu surtout pour le lucre et 
les plaisirs mondains et terrestres. Dieu veut les rame
ner à Lui et a uvrai sens de la vie, et II leur envoie des 
jours de difficulté financière et de grande pauvreté. 
Aussi, le monde, les chrétiens en particulier, doivent- 
ils revenir à Dieu et à l’observance plus fidèle de ses 
commandements pour attirer sur eux sa miséricorde 
et le prier de faire cesser ces jours de grandédétresse.

Dans le Saint Evangile, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ nous trace la ligne de conduite à suivre pour 
être heureux. “Cherchez premièrement le royaume de 
D'en et sa justice, nous dit-il, et toutes ces choses vous 
seront données par surcroît” (Matth. VI, 33). Cher
cher le royaume de Dieu c’est accomplir le mieux pos
sible ses devoirs de vie chrétienne dont nous avons 
parlé si souvnt déjà: c’est mettre au-dessus des pré
occupation de 1 avie purement matérielle et terrestre la 
censée, le désir et l’oeuvre du salut de son âme en sui
vant l’enseignement de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et de son Eglise.

Hélas ! nous n’avons pas toujours été fidèles à 
cette injonction si sage et si salutaire de Notre Divin 
Sauveur : nous nous sommes plus ou moins détournés 
'le Dieu pour chercher en ce monde la satisfaction de 
nos désirs: dans la conduite de notre vie, nous avons 
--ouvent agi comme si tout devait finir ici-bas sans nous 
mettre en peine de méditer, par l’exercice des vertus 
-hrétiennes, la gloire et le bonheur du ciel.

Pour constater ce fait nous n’avons qu’à regarder 
autour de nous. Les riches ont eu le souci de s’enrichir 
davantage et quelquefois par des moyens injustes. On 
a vu des chefs d’industrie, de l’industrie de la pulpe et 
dp papier surtout, favoriser le travail du dimanche et 
l’imposer même à leurs ouvriers, souvent sous peine de 
renvoi. Ils voulaient, disaient-ils, parer aux dépenses 
•rop grandes qu’entraînerait le repos de l’usine le jpur 
du Seigneur. On leur, a prouvé, par le témoignage d’ex- 
merts en la matière, que cet argument n’était qu’un 
’-rétexte pour augmenter leur gain par le travail du 
'r'ur que Dieu s’est pourtant réservé. Ils ont aussi in
voqué la nécessité du travail du dimanche pour satis
faire une clientèle qui réclamait impérieusement l’exé
cution prompte et rapide de leurs commandes. C’était 
toujours un faux prétexte.par lequel on a pu tromper 
les hommes, mais qui ne peut réussir à tromper Dieu. 
On doit à la vérité d’ajouter que l’ouvrier lui-même 
s’est trop souvent prêté à cette manoeuvre impie pour 
augmenter son salaire.

Le riche n’a pas non plus toujours fait bon usage 
de ses biens. Loin de nous la pensée de lui nier la pro
priété des richesses qu’il a acquises en toute justice et 
honnêteté, car il est faux de dire que la richesse appar
tient à tous indistinctement et qu’elle devrait être par
tagée également entre tous. Mais si le riche a un droit 
inconstestable à la possession de ses biens, il a aussi lç 
devoir d’être juste et charitable dans leur emploi.

Juste, il le sera envers l’état en payant au fisc des 
droits légitimement établis pour les besoins de la so- 

r ciété: il le sera envers les individus en rémunérant 
"quitablement ses domestiques et ses ouvriers pour les 
services qu’ils lui rendent. Il sera charitable en faisant 
l’aumône aux pauvres dans la mesure que lui permet
tent ses richesses et que réclament les besoins des mal- 
Vêureux.
f En pratique pourtant on voit trop de riches re
fuser de se désaisir de leur argent et par des subterfu
ges ou même des injustices patentes et ouvertes man- 
ouer à ces. devoirs de justice et de charité pouf satis
faire leur avarice ou leurs désirs de luxe exagéré ou 
encore leur passion de plaisirs coûteux et souvent con
traires aux lois de Dieu et de la morale.

Le pauvre lui-même n’a pas toujours été juste en
vers ses patrons et ses créanciers. Aux jours d’abon
dance qui ont précédé la crise que nous traversons, il 
n’a pas toujours fourni un travail consciencieux et 
équivalent aux salaires élevés qu’il a reçus. Grâce à ce

mules dans d’immenses pays de l’Europe orientale et 
de l'Asie (Quadr. Anno). Ce jugement du Saint Père 
sur le but et les méfaits du communisme est pleine
ment corroboré par des témoins oculaires revenus de 
Russie et de certaines parties de la Chine et qui n’ont 
aucun intérêt à nous tromper. Nous pourrions ajouter 
que ie communisme ne vise pas seulement la dispari
tion de la propriété privée, mais aussi la destruction de 
la Religion Catholique et même de toute rclgion en 
qui il prétend voir l’amie des riches contre les pauvres.

pour

Au catholique suffisamment instruit des ensei
gnements de ' Eglise sur cette matière d’économie so
ciale, il est facile de voir la fausseté de cette prétention 
Malgré tout nous croyons devoir vous rappeler briè
vement, cet enseignement pour nous conformer au 
désir du Souvei ain Pontife qui “éprouve une profonde 
douleur des doctrines qui vont à la destruction de la 
société” et pour vous mettre en garde contre la propa
gation du communisme parmi vous.

Il est faux de dire que la Religion Cat' clique est 
l’àmie du riche contre le pauvre. Elle ne favorise pas 
l'accumulation de la richesse entre les mains du petit 
nombre: mais tout au contraire. Elle désire la diffu
sion d’une aisance suffisante chez tous. Ecoutons en
core les paroles d uPape qui expose l’enseignement de 
ГEg'jse sur cette matière. “Les richesses créées en si 
grande abondance à notre époque sont mal répar
ties et ne sont pas appliquées comme il conviendrait 
aux besoins des différentes classes. Il faut donc met
tre tout en oeuvre pour que la part des biens qui s’ac 
cumule ajux mains des capitalistes soit réduite à une 
plus équitable mesure et qu’il s’en répande une suffi
sante abondance parmi les ouvriers”. Mais l’Eglise en
seigne en même temps que cette diffusion ne doit pas 
se faire par la négation du droit de propriété : elle doit 
s’établir par des moyens parfaitement légitimes qui ex 
cluent le vol de toutes sortes et à tous les degrés.

Nous vous engageons donc, Nos Très Chers Frè
res, à vous garder soigneusement de suivre les ensei
gnements de ces agents du communisme car nous a- 
vons des raisons de croire qu’il s’en trouve chez nous, 
surtout dans nos petites villes industrielles. Sans dou
te leur tactique n’est pas la même partout. Dans notre 
milieu, ils ne prêchent pas leur doctrine ouvertement 
et sans y mettre des nuances voulues pour ne pas trop 
heurter les consciences de ceux qui respectent encore 
l’enseignement catholique; mais ils en distillent le poi
son à petites doses jusqu’à ce que leur auditoire soit 
suffisamment intoxiqué pour accepter leur doctrine 
complètement et sans réserve Ainsi, ces ennemis de 
l'ordre et de la Religion n’en sont que plus dangereux 
puisque, pour employer le langage de la Sainte Ecri
ture, ce sont “de faux prophètes couverts de peaux de 
brebis et qui au-dedans sont des loups ravissants 
(Matth. VII, 15). Aussi, de peur que vous ne vous lais
siez prendre à leur manière ipsidieuse de vous présen
ter l’erreur, nous vous recommandons instamment de 
les fuir comme les ennemis de votre bonheur et de vo-

accor-

vou-
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TRES GENTILLE

—C'est n tonique pour les cheveux 
chéri

- -Vraiment ? C ett très gentil de

—Oui, c‘est pour ta sten>{iapne 
Ги sais, elle perd ses cheveux; il y 
л» a toujours sur ton complet.
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-tre salut. —L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-4-scc 
Robes et manteaux que vous oou 
ves avoir l'intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée pou: 
des mois encore d'utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 

ou téléphonée à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
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“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits”, nous dit en- 
le Saint Evangile.Vous avez entendit les paroles de 

Notre Saint Père le Pape sur les fruits du communis
me. Partout où son influence se fait sentir et surtout en 
Russie et en Chine, son régime ne laisse après lui que 
la pauvreté et les misères les plus affreuses. Son pas
sage e$t marqué par le vol, le brigandage, le vice le plus 
infâme et le plus répandu, l’injustice et la persécution 
la plus inique avec la déportation et la mort.

Si nous vous remettons devant les yeux ce triste 
tableau des suites du communisme, si nous vous met
tons en garde contre ses funestes influences c’est par
ce que nous voulons votre bonheur dans cette vie, mais 
surtout au ciel. Le communisme, pas plus du reste que 
tout enseignement qui s’écarte de celui de la Sainte 
Eglise, ne saurait vous procurer ce double bonheur 
et nous voulons insister et vous redire avec le Souvi • 
rain Pontife que “le christianisme seul peut apporter 
un remède efficace” aux maux qui présentement affli
gent le monde, t . * ii . _
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d'Epttaphee 

Pierre égyptienne — Granités 
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R. H. RICHARDS
Nettoyage et Pressage

71. ne de l'Eglise — Bdmundstot 
Service rapide — Te!.: 33-2ST-BASILB,

Co. kbdawwka, N.-B.gain facile il a eu l’illusion de croire que l’argent ne, 
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”'»T"làuX Livres
A 1я P»bl:othèque4

:4 100 nouveaux livres intéressants 
« viennent d’être reçus pour être 
2 ajoiré- au ■ beau choix que l'on 
4 v:.it déjà à l’Académie, salle de U 

Bibliothèque paroissiale.
T s orneront sans douté les 

ravons de la bibliothèque, mal' 
^ esnérons que les fervents de la 
-* lecture les feront circuler à leu* 

profit
Il n‘en coûte que 5 sous par se
maine pour louer ces livres.

yARTICLES D’ECOLÉ 
Cahiers — Crayons — Sacs d'Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits
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Avocat
F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD J'ai été un homme, ce

qui signifie un lutteur 
Goethe.M. L. P.

■cttfloe LONG 
rue Canada Edifice LONG

Edmundston N.-R ! SERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
V1EDICALE CANADIENNE

1FHmnnHston N -R
f

'Le rhume IAvocat Avocat
A.-P.-Noel

McLAUriHLIN
Trop souvent les parents considè

rent le rhume comme peu Impor
tant. Ils ne trouvent aucune néces
sité pour tenir un enfant à la maison 
simplement parce qu’il' est atteint 

premières années à la

Albert J. DIONNE
B A

Notaire PublicAvocat — Notaire
Pendant

1’un rhume.vvT-osnondanpe française ? nasse, l’enfant se trouve, dans un mi
lieu tout-à-fait différent. Les jour
nées de l’enfant pré-scolaire se res
semblent les unes aux autres. Г. se 
lève le
jouer, il prend ses repas, il se reposa 
un peu. et, enfin, il se couche à peu 
nrès toujours à la même heure. Il ne 
vient presque pas en contact avec ; 
’°s étrangers.

Quand ils sont chez-eux à la mai- J 
son, les enfants ne portent que des 
vêtements très légers. Quand ils sont 
i la classe. Us portent plutôt un sur
plus de vêtements. La mère prépare 
son enfant pour (La marche au de
hors, et ne se tient pas compte de la 
température dans la classe. L’enfant 

« e nlève son par-dessus, mais il garde, 
kJ toute la journée, son chandail et ses 

gros bas. De temps en temps, ces vê
tements supplémentaires sont néces
saires, mais ordinairement, les clas
ses sont surchauffées et l’enfant a 
trop chaud. A la sortie de la classe, 
l’enfant ne veut pas s’habiller chau
dement, et se rend chez-ûui, la plu
part du temps, sans pardesus, ou s’il 
le met, avec son manteau grand ou- 

II s’en trouve pour tous les goûts: vert. Un changement si brusque de 
du roman enfantin au bouquin de ‘emipérature fait refroidir le corps de 
haute morale; de l’ouvrage scien ’’enfant et le rend moins capable de 
M floue au travail littéraire; du Jules -ésis’er aux assauts des bactéries qui 
Verne au Réné Bazin.

Palais de Justice
EHmimHston N.-R’-(‘Htf>n N.-R

m tin, il passe son temps à

IFleurs Naturelles
pour toutes occasions

■’"R'VbMirs

C-edîf Guaranis»

CAMBERt*.ffvnteurs de 
v<.. Prédits en souffrance THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-2119. rue Canada

Edmundston. N. R I
C. P. : 734 — Tél. : 323 I
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!
Toutes commandes seront ex■ 

védiées avec promvtitude.

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.

Avocat

A.M. Chamberland
іB. A.

Edifice • Bureau
d’Eméglstrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B. siègent dans sa bouche. Le rhume 

en résulte. Dès le début d’une telle 
Infection des voies respiratoires, il 
faut garder l’enfant à la malison, d’a- 
hions, et pour protéger ses convoi- 
bord pour lui éviter les oomolica- 
gnons contre le rhume dont il est at
teint. en emoêchant qu’il vienne en 
contact avec eux.

En général, le rhume ordinaire se 
guérit- dans cinn jours, mais cette pé
riode est variable suivant la gravité 
de la maladie et l’état du malade. I

—OUVERTE les mercredi et 
medi soirs de 7' heures à 8 h. 30.

■-chitectes

4F * |Il F V MORiS4nri
^RCHTTEO-'EF

édifice*
* -» г,гя ; v ' On a d^. qu’il faut consacrer les1

dix Tvemières années de la vie à 
l'insMhVion des bonnes habitudes en 
hvgièoe et les-dix annéees qui sui
vent à l'éducation. Sans la santé l'é
tude devient difficile, si non Impossl- 
b e. et les leçons en hygiène sont le 
commencement de toute éducation.

irtvKisSET'Ii'
HA A AA P Q R.I C A

AJKkEC

Une absence de quelques jours à 
la c’asse peut réussir à éloigner les 
ma’adies oui se montrent si souvent 
à і a suite d’un rhume qui n’a pas été 
soigné.Dr V M. SORMANY ovestions au sillet de la santé 

w nfiuAml fii'rl'-p д l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Cet- 
léae. Toronto Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit .

SAVONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUE4
ПЕ TOUTES SORTES

I

L’ALMANACH DU PEUPLE
2(1 - est en vente à l’Imprimerie du 

Madawaska” 25c au comptoir, 35c (!
na1- la mal’e

La fauaee medeatte est
1* dernier reflnement de 
U ГЖП**. — La Brvaèra.

RIEN N’EST IRAI
que d’Aimer

Rien fest vrai que d'aimer Mon âme, épuise-toi, 
Coule du puits sans fond que l'amour te révèle 
Comme un flot que toujours sa source renouvelle, 
Et déborde, poussée en tous sens hors de moi.

Celui qui Vest pareil, celui qui t’est contraire,
Et n'aime rien uniquement pour sa beauté : 
L'enchantement des yeux leur est trop vite-ôté,
Du charme d'aujourd'hui*demain te vient distraire.

N'aime rien pour ses pleurs: les larmes n'ont qu'un jour ; 
N'aime rien pour son chant: les hymnes n'ont qu'une heure . 
O mon âme qui veux qui ton amour demeure.
Aime tout ce qui fuit pour l’amour de l'Amour.

.<

Aime, l'enthousiasme est fort comme la mer 
Qui d'un seul mouvement emporte les navires, 
Laisse aller tes destins au fil de tes délires 
Sans goûter si le flot qui te pousse est amer.

'•

Rien n’est vrai que d'aimer, mon âme, et d’être dupe. 
Si tu cherches un coeur où reposer ton front 
Et si tu te sens lasse au bout de quelqu’affront, 
Qu'est-ce que cet amour que son gain préoccupe ?

O prêteuse sans fin de biens jamais rendus ,
Laisse abuser chacun de ta folle abondance,
Tant que jetés au vent de l’amour sans prudence,
Ta paix, tes jours, ta force et ton coeur soient perdus.

Tu pleures ? Tu rêvais un plus juste partage ? 
Quels cris en toi sous le sourire du pardon J 
Tu souffres ?
Le remède d’aimer est d’aimer davantage.

Tu n'as fait que la moitié du don :

Donne-moi tellement que tu n'existes plus 
Et que dans ton secret, ton silence, ton ombre.
Rien ne bruisse plus qu’outrui, ce coeur sans nombre, 
Son mal, sa fièvre au lieu de ton coeur superflu.

Tu ne vis plus 
Tors de ton bonheur pâle au sien qu’il veut saisir. 
Tu n’as plus de désir que sans fin son désir 
Va /4

C’est lui qui t'enivre et te mène

Tu n’as plus de peine au monde qu osa veine !

Qui pourra maintenant retrouver ta douleur ?
Rien n’en reste, rien, qu’un chant d'oiseau sublbnt. 
Ah t qu’elle délivrance est au fond de l’abbne f 
Voici ma joie avec son glaive de vainqueur.

Rien n'est vrai que d’aimer, 6 mon âme, mon âme ! 
Qui te reposerait du poids de ton soleil ?
Ni l'ombre de la nuit, ni l’ombre du sommeil.
Ni le temps qui s’enfuit léger comme une femme.

Rien n’est vrai que d’aimer toujours I 
Tes aimés passeront mais ton amour demeure 
Malgré les renouveaux qui te changent de leurre 
Et les petites morts des petites amours.

Et tant qu’a y aura des vivants d’heure en heure 
Menant leur sort à la rencontre de ton sort,
Ou t’ayant devancée au delà de la mort .. 
Toi-même disparais, mais ton amour demeure l

Mon amour! Mon amour! quand ce coeur arrêté 
Ne te contiendra plus 
A Jésus remontant d’un grand jet de lumière, 
Mon amour, sois mon Dieu toute l’éternité.

à ta source première,

Marie NOEL
(“Les Heures")

LE MADAWASK/

MARSLES DERNERES
(Consacré à Saint Joseph)BRIQUES

Premier Quartier, le 4, 
Pleine Lune, le 11, 
Dernier Quartier, le 18, 
Nouvelle Lune, le 26.

1 I
(La “Croix")

PILLSS'il y a, dams Paris, une place sur- 
encombrée, c’est la place Cllohy.

L’avenue de Saint-Ouen. , l'a- 
venmue de Cllohy, le boulevard des 
Batignollee, le boulevard de Cllchy, 
sans compter les simples rues, vien
nent y déverser leurs tratnways, leurs 
autobus, leurs motos, leurs autos, 
leurs Houles, à qui mieux mieux.

,'Bt on s’y écrase, à journée faite, 
au milieu de l’Indifférence générale.

Quitte? cette placé, et prenez l’a
venue de CBkahy

Alors, c’est la cahue, le petit com
merce intense .., c’est le Père La- 
thufle et son gras-double ., c’est 
tout ce que l’an voudra.

Au milieu de ce kaléidoscope, un 
peuple laborieux, habitué au tohu- 
bohu des êtres et des choses

— o —
C’est là qu’il y a trente et un ans 

arrivait, comme curé, un brave hom
me, bon, comme le bon pain, la Dai
gnée de main facile, coidial, surna 
turel et “amiteux’,

H appelait Bastan et venait déjà 
de se dépenser dans deux paroisses, 

Et 11 arrivait là, pas comme sur u- 
ne marche d’escalier 

Non il y arrivait pour s‘y ins
taller et travailler à fond, en pleine 
pâte.

Comme église ? Trois fois rien 
Population, 56,000 habitante. Tn 
Comme clergé, quatre vicaires, 

plus, l’hôpital Bretonneau.
Alors, le .petit abbé Bas to a, solide, 

rond, remuant, nerveux, dit. “C’est 
Ici le lieu de mon repos !. : ’’

Et il ae rua au travaJ .
— o —

1|M| Lee Cendres, 
2|J I S. Simplice,
3|V| S te Ounégonde, 
4|S| S. Casimir
5|D| 1er Dim, du CAREME
6|L| Ste Colette,
7jM| S. Thomas d’Aquin,
8|M| S. Jean de Dieu (4 Temps 
9|J I Ste Françoise romaine,

10|V| 40 martyre Sefoaste, (4 T.> 
11|6| S. Euloge (4 Temps)
12|D| II Dim, du CAREME 
13|L| Ste Buphrasie,
14 |MI Ste Clémentine,
15|M| S. Clément Haufbauer,
16|J I Ste Julienne,
17|V| S. Patrice,
18|S| S. Cyrille de Jerusalem. 
19jD| III Dim. du CAREME 
20-|L| S. JOSEPH, époux de la B.l 
21|M| S. Benoit 
22|M| S. Catherine de Suède 
231J I S. Vidterln,
24|V| S. Gabriel;
25|S| ANNONCIATION de la B. 
26|D| IV Dim, du CAREME 
27iL| S Jea.n Damascene,
28|M| S. Jean de Capistran,
29jM| S. AureUen,
301J I S. Jean Cltmaque,
31 jV| Ste Comélie.

t

“aimage” aussi de son saint , de 
son grand saint Michel

Son archange I... XL l’aimait tel
lement que je'ne suis pas sûr qu’il 
l'aurait échangé même pour Dieu le 
Père.

L’homme a de la création auties- 
sous de lui H en a encore plus au-

L'archange dominait tout. C’est le 
prince de, la milice céleste. Et quand 
Baston disait: "Saint Michel !...” on 
sentait qu’il avait tout dit.

— О — w

-Pauvre saint Michel !.
Si glorieux dans l’empyrée com 

me il était mal logé à Paris !
Allez voir, (par curiosité, la toute 

petite rue Saint-Jean , le plus pe
tit encore passage Saint-Michel.

Entre deux puissantes avenues, on 
dirait qu’on a voulu escamoter le 
radieux vainqueur de Satan.

Evidemment, cela ne pouvait pas 
continuer .

Les Batignolles, c'est pas riche, 
tout de même !

Bref, après avoir bien travaillé son 
peuple, le 19 novembre 1913, l’abbé 
Baston exultait ! 
mière pierre de la future église, sous 
la présidence de Mgr Chesnelong, qui 
avait une âme aussi enthousiaste que 
la sienne.

a-t-il pu les trouver ? ) d
l'aumônier d'ambulance , in. 
femmes et enfants de réfugies 
les ilocaux de l’Ecole commère U 

Vice-président du Comité d- 
cours de l'arrondissement, il m 
la main dans la ma’n, avec la 
nictpallté, et contrôla mêm< 
comptes de la Soupe Populaire 
G. G. T. ! etc.

Travail gris ..
Pas un square , pas un bel édi

fice.
Plus de 10,000 habitants pour cha

que prêtre Mariages convois 
catéchismes , malades , patro
nages, etc.

Ca va bien.
Aimé, l’abbé Baston .e fut aussitôt 

Car, le peuple chérit instinctivement 
ceux qui l’aiment tout court et 
cupent de lui.

Quand U rencontrait ses gens — 
et il ne pouvait faire un pas sans 
les rencontrer, — il avait une maniè
re à lui de les regarder avec ses gros 
yeux :

—On le fait aller !
Ce qu’il faisait lui-même.
“Aimage” de son peuple

Il posait la pre-
— 0 —

Mais l’abbé Baston ne pe~da 
de vue son pauvre monument, 
là cinq ans, et sans couverture

Têtu, il s'y re-attela.
Vous pressentez dans quel 4 

curé le retrouva !
Tout ce que le diable Jeta a J 

verse !
Rien n’y fit. “L’église de m< 

change et son companile !
Comment, sou à sou, a-t-il pi 

sir à continuer , à recouvrir 
mettre debout une vaste égli 
mane ? à -l'inaugurer et à 
ter, à moitié, son camnanfle 
la, je ne le sais pas non plus

Et souscription, construction, fu
rent menées tellement, tambour bat
tant et clairon sonnant, que l’Eglise 
£tait déjà aux trois quarts achevé* 
quand éclata le coup de tonnerre du 
1er août 1914.

A ce moment, l’abbé Bas:on imita 
Clemenceau, : il ne fit plus que la 
guerre

Il intensifia la dévotion à saint 
Michel, s’ocupa des soldats, porta 
320,000 francs d'or à la Banque (où

!

Ce que je vais, c'est qu’il fa 
der à finir.

Par économie, dans le cam 
’ abbé Baston a supprimé l‘t 
chose si vivante, et qui fait n 
'église par tout le monde. Ce» 
lui crever le coeur C’est pe 
encore réparable ?

En tout cas. le beffroi monte 
même, péniblement, lenberne 
que à brique, dans la morne n 
Jean. П dépasse le toit des n 
Saint-Michel va enfin plane 
retrouver dans le ciel.

Méditez sur un tel effort, la 
solitaire, supporté, pendant 
ans, par un homme tout set

Et vous ne serez pas étonni 
tat dans lequel vous trouvera 
Baston.

Une jambe coupée à 
aveugle à cause des veillées 
lebrant la messe, assis.

Mais une âme ardente ani 
jours ce mutilé de Dieu 
cheur obstiné à l'Archange 

— o —
A notre dure époque où, 

âpremenb crispée sur leur 
tant sont prosaïques, mesquf 
centristes, c’est une fenêtre 
sur le jardin où fleurit l’t 
que de se pencher sur ce vi

**•
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Amaigrissement ÜË
і7

amaigrissement chez laLorsqu’il y 
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chdse, c’est souvent l’ANEMIE.

En général, l’amaigrissement est ac
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilivî, d’in
somnie, tous des symptômes d’ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez les Pilules ROUGES; elles ne tar
deront pas à fortifier votre organisme, à 
faire cesser cet amaigrissement.

Lee Pilules ROUGES ne connaissent pas l'insuc- 
dans les cas d’ANEMIE; elles sont aussi très, 

efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma
nente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 
irrégulières, troubles internes.

ae
O
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"Mes forces avaient beaucoup diminué, je pre
nais le lit à tout propos, i’itais pile et mainte et 
mes périodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé. J’ai fait usage des Pilules Rouges: 
tout de suite i’ai acquis des forces; cette amé
lioration s’est accentuée de jour en tour jusqu'à 
parfait rétablissement : mes périodes sont deve
nues régulières.” Mlle Exilda Robichaud, 
Milltown. N. B.

tre.
Après avoir donné sa vie à 

vre, ses yeux éteints ne 
plus apercevoir saint Miche 
ses ailes d’or sur l'église noi 

Mais,' qu'au moins l'abft* 
entende 
ce quartier qu'il a tant air 
il continue à travaille rtoi 

Ce rêve d’un vieux lutter 
le réaliser !

sonner son gai b<

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS . REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui 'u marenand.

— 0 —

Le cardinal de Parle est 
lennellcment, le 10 novemto: 
bénir, de tout son coeur, 
fut un de ses plus populate 

Moi, je lui ai promis de - 
t,n iv*f ses dernières brjqu 

Envoyez-les 12 bis, rue S; 
Paris, XVIIe, ou au chanoi:
20, rue des Apennins. C. 1

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Ote СШаічм Franco-Américaine Liée, 1560, me S.-Denie, Montréal.
Pierre LUR'

j pas que notre cha’oupe nous en- 
: I traîne avec elle SuF.pcr.dvtoi à mon 
' cou Magdalena, et ne crains rien ! і 

—Où êtes-vous? fit une voix sou
dain.

—Ici! Ici! Au secours !

vu que les touristes se repdaient as- êtes égaré dans la brume? demanda j L’Aiglon 
sez nombreux passer la belle saison à. Zenon 
Notre-Dame du Portage.

Le silence régnait dans La Hutte eux surtout pour Magd;
-------  . —A la pointe? Vraiment? silence qu’interrompait, de temps en appelait: “Théo, mon pet

I —Pas tout à fait, répondit, en sou I Magdalena et eon père adoptif é- temps, le bruit de coups de marteau, tiults dans un minuscule .• 
Leur sauveteur monta dans le yacth riant, le propriétaire du yacth. Nous changèrent un regard; ce jeune hom venant du dehors; Zenon Lasséve Après le souper, il les

puis il tendit la main à Magda’ena nous aivons accoster tel. me était à n’en pas douter "l'hermi- était e nfrais de construire un assez tenant un piano, et quelle
d'abord, à Zenon ensuite. Froufrou avons aperçu la brume à tempe et te" du "château mystérieux”. grand bâtiment, du côté ouest de la îée ils avaient passés tous

,, .yf1 n attendit pas d’invitation; aussitôt —Où sommes-nous donc, * ce mo- —Puisque nous habitons le même maison, car il était rséolu, plus que dalena, Zenon et M. de ;
''omme recouvert dun imperméable que ses maîtres eussent été rendus, ment ? I endroit, M. Laasève, reprit le jeune jamais, de s’acheter un cheval et une de L’Aigle était bon pianli
e' coiffé d’un large chapeau en toi- à bord, il y saua, à son tour. —Nous sommes A lTe aux Lièvres homme, nous sommes voisins. cartel pour l’hiver et il prenait ses il possédait une belle vo
e cirée, venait ti’apperait.ra ; elle tou-1 C’était un véritable bijou que le vis-à-vis le Portage. I —Je suis bien aise de l’apprendre mesures en conséquence. îl avait à bord de L’Aigle
chait bientôt à La Моче..г.е\ celle-ci yacth dans lequel Zenon Lasséve et —LTLe aux Lièvres! s’écria Zenon répondit Zenon. -^Sais-tu, Théo, avait-il dit à Mag répertoire d’opéra. Lui <
venait de faire quelques soubresauts Magdalena venaient de monter. Ses Oh! heureusement que noue ne nous ; —de possède, à la Pointe Saint- dnlena, la veiUe, que nous avons ac- fille chantèrent ensemlb 
(.‘agonie; elle allait s enfoncer sous cuivres polis et brillants comme de sommes ps adonnés à passer de Vau-1 André, un petit domaine, que j'ai cumulé près de quatre cents dollars, traits de Mignon de Fau
les flots. lor; ses banquettes, couvertes de tre côté de cette lie, qui parait être nommé; L’Aire . cet été, à faire la pêche et à conduire ch es de Comevüle, de Ci
—Sauotez! fit lhmme! Hâtez-vous! cousstasen velour gros bleu; ses bo.- fort étroite; si cela étal arrivé, noue —L’Aire ? répétèrent Z‘.ion et les excursionist*» aux Pèlerins ? etc. Minuit avait sonné <! 
Us ne se firent pas prier. series émaillées de Шле, puis une étions pendus. Magdalena. —Quatre cents dollars! C’est beau- temps, lorsqu'ils sengèrer

ue {Tïrsrs TSe de I/Aigle ave

! à kord de la cha.oupe desauvetage. Rrarad valeur, tout dénotait le luxe et me plaisir de vous offrir l’hoapi- Le jeune homme sourit. je t'assure! Nous pourrons garder un Magdalena à la porte d'
—Bautez, mon oncle, cria-t-elle en disait hautement que le propriétaire дщ. l'Aiglon. Demain, aussitôt —^L’Aire vous trouvez ce nom cheval, l’hiver prochain, avec cet ar- jou de cabine, et dit :

su“f _ , , . , du yact,“ é^ait 1<un des favorisée de QU€ ift brume sera dissipée nous ver- singulier, mon petit ami? demanda- —Tant mieux! fit la jeune fille, Ce —Je vous cède ma cal
» . rons ce que nous роштоп» faire pour, t-U 7 . gent, Je croie. -ЮШ non! avait гброї

1 remarqué, 6,1'avan-. du renflouer votre chatoie. -Certes! s'exclama Magdalena, sera une agréable distraction que des lena. Je ne peux pas m
'ci.tnri à tT2* nnrS. .vol. ment teiîîi doré aux ailes large- —eera-ce possible, ремемгоиа ? Pourquoi « nom? L'aire, c'«*t,,. promenades sur la belle neige Man- votre cabine ainsi, M і

**L le nom du Yac'h demanda Zenon. -C'est le nM de l'aigle, acheva le che. ^ banquettes
11,0(8 en groæea lettres _je l'espère. Jeune homme, et Ceet pourquoi J'ai Mats, tout en piquant l'aiguille —Les banquettes sont

' —Je vous avouerai que rest une' ncenmé mon domaine ainsi . C’est dans l'étoffe, cet siprèsHmldl où nous les hommes forts et vige 
rum ■7Лт,л?Є’ Є "Лай} * ^2» en so’-irlan't- grande perte pour nous que celle de le nom qui lui Convient voyez-vous, le. retrouvons, Magdalena se livrait me M Laasève et mxA, a-

слт * du yacth, en s’adres- notre chaloupe Monsieur, et... car mol, je me -nomme Claude de à ses pensées. Elle songeait à des évè- .e propriétaire du yacth
—Maedalena ma petite fit Zenon Ь еП et en .-téelgmint —Nous ferons de notre mleuzdans L'Aigle. nements tout récents; leur voyage —Mais Moi, je

-ïusèbe, cria leur sauveteur, dans sou,*r. ' J-ous a„s pour mml^^tendanL «utUez m de 1. deuxième partie. atom qu'^s'étatent éga- ^

do^pîuSrpеГ,по“- м^ТаЛе^Гп^т,: , — :̂.P"nL^eieurch^

—Onfi UOnii^Tp nauvrf» pn- autre iporte-volx. I sèbe, ét Magdalena fut fort êionnée je suis pêcheur et batelier, et je me LÉ JISOLES Ët puis encore, leur sauveteur —Ce n’est rien cette
vTmrrioilnn і о TP =ой —Hale! Et dépêche-toi !! * | de se trouver en face d’un jeune hom nomme Zenon Laasève. Vote! mon ne Elle voyait la haute taille de Claude assure! s’était écriée 11

vprai t noi РЛТО Mors Zenon s'aPCTÇut que la cha-; me de haute stature, aux cheveux veu Théo, ajouta-t-il, en Périmant. I і I de L’Aigle; ses cheveux blonds, ses ce n'est qu'une sorte «
me un n^IÏÏ>n te te nrardrai donc L°^ étalt Uée’à qu€lque riva^ P”»- b,°nifle anx У«их bleus foncés et à la Magdalena; lui aussi «et pêcheur et 1 ' yeux bleus très foncés, sa moustatiho passager qui m’est rest
™.r rrmriSrM *•. bm^tinTffi battement au moyen d’un cable. Le, moustache couleur d'épis murs. batelier. A propos dé Monsieur de L’Aigle dotée Elle ne l’avait pas revu, de- j’ai eu une inflammat

l Ppî .ViP sauveteur ramait vite, tandis que le -Monsieur, dit Zenon en tendant -Je suis heureux de faire votre I puis et peut-être peut-être que mons, le printemp *le
Dieu est bon; H nous erwgrra^du se- i , ’,usq 4 і031)16 Valait de son mieux. Sage pré-|. la main à leur sauveteur, voue nous connaissance, M. Laseève, ainsi que I Magdalena était seule dans La cela l'attristait un peu, plus qu’on —^Raison de plus, p
cours avant qu’il soit trop tard. fcCLUUfS Ilous arraw’ I caution que ce cable, sans lequel leur, avez sauvé la vie. Sans vous Corn Celle de Théo, votre neveu, répondit Hutte. EUe cousait. Dans une pièce serait porté à le croire plue qu'elle ne passiez pas la nuit

—O petit père, que te’est épopvan- —Mon Dieu! Moi Dieu! O petit sauveteur aurait pu, lui-même, s*éga- ment vous remercier? ajouta 4-11. le jeeune homme, en tendant la main de serge brune, elle se confectionnait le crevait elle-même répondit Claude. D’ail'
table ! / nere, que j’ai (peur! Je n esats si rer. avec eux. dans* la brume. I —Je suie heureux que nous nous à nos*deux amis. un nouveau costume masculin. Son Quele réception princière eu.* a- en souriant, sur L’Aig

—Magdalena, ma pauvre petite, —Ale confiance en moi, ma chérie, Enfin, nos amis purent distinguer soyons trouvé là, à point, Busèbe, —Nous demeurons à la Pointe et- costume gris du printemps dernier vait été faite, sur l’Aiglon! M. de L’Ai maître, après Dieu, e
si tu étais restée à La Hutte, ainsi reprit Zenon; je te répète, je .te sau- la «charpente d’un yatich, auquel ils mon domestique, et mol, croyee-le ! André reprit Zenon. avait vu de meilleurs jours, et il étalt glc les avait reçus comme s'ils eue- béir mon petit ami,
que je tavais demandé de le faire ! ver ai. Allons, pet ite, c'est le temps accostèrent bientôt. Les yacths n’é- répondit le jeune homme. —Moi aussi, je demeure à la poin- teraj» qu’elle renouvelât ea garde-ro- sent été de vieilles connaissances. П

plutôt je ne vous avais pas, de sauter à l’eau, si nous ne voulons taie Int pas rares, en <*» réfions, l'été -Vous aussi, peut-être, vous vous te 9aint-An*é, <Ut H dt be, ou plutôt son trousseau, • s'était montré plein d’égards pour

LE MYSTrRIEUX
Une chaloupe, conduite par

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Tdouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizaoeih, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste 30 sous.

:

entraînée hors de notrr route, petit 
oère, répondit Magdalena, dans le 
but de pêcher du poisson ! C’est de 
ma faute, de ma faute !

—Vite! Vite! Nous coulons! cria 
Zenon, dans son porte-voix.

—Jamais ils n’arriveront à temps ! 
pleura la jeune fille. D’ailleu’y, 
écoutez tionv Froufrou hurler la

r f uilleton No. 19
—Au secours! Au secours! cria Ze

non. à travers le porte-voix.
—Où êtes-vous? demanda l’autre 

porte-voix.
—Ici, tout près ! 

perdus dans la brume ! 
chaloupe est crevée ! 
coulons ! ,

—Courage! fit l’autre porte-voix. 
Nous allons aller à votre secoure !

—Venez vite alors !
—Continuez à crier dans votre por

te-voix ! J’y vais !
Us avaient de l’eau jusqu’aux ge

noux maintenant. La Mouette don
nait une forte bande par tribord.

—C’est fini, sangflotitait Magda
lena. Nous coulons, “père Zenon” !

Nous sommes 
Notre 

Et nous

tant !

' A «tjjyi
:
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recommande
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DULSE, le paquet 
Dulse, a package----------------
Pamplemousses, chacun 
GRAPEFRUIT, each--------
POMMES Délicieuses, douz 
Delicious APPLES, dozen
CITRONS, la douz 
Lemons, per dozen---------------лі-'

Poudres 
à Gélatine
SHERRIFFS
Jelly Powders

saveurs
assorties
assorted
flavors

Lepqt R 
Per pkg. -V

THE—TEA
SALADA

Marque jaune—yellow label

NOIR 
Black

і h
1 lb
pqt

Café- Coffee
Richmello Ргетіцщ

23c 3 43cBte
4 lb
no

LAITUE Iceberg, 1Q V
Iceberg LETTUCE, each „ Ю/
Oranges, 216’s, doz '____------ 47é‘
Oranges, 288's, doz ..
CELERI — Celery__________25c <
EPINARDS frais, lb Of| -J.
Fresh SPINACHS, lb____ 4U/
TOMATES fraîches, lb Ifl A 
Bahamas TOMATOES, lb . H>/

35c

10 barres
Bars

Sucre — Sugar
Granulé — Granulated

Sac 100 livres A 
100 lb bag- U

CHIPSO
gros paquet — large package
GRATIS —FREE 
Un morceau Savon 
Kirk’s Castile 
Soap — One cake _ .21

HARENG frais " ‘ « 

Connor’s Herrings

La boite 
Per tin — . 10/

SPAGHETTI
Cuit — HEINZ — Cooked
Grosse boite 
Large tin 
28 oz______ 18/

Sauce du Chili
HEINZ
Chili SAUCE
Pot moyen —
Med. Jar

FEVES Heinz
Red Kidney
BEANS
Bte 1 lb net - tin *

Jus de tomatçj 
Tomato Juice 
HEINZ(16oz) 
Bte moyenne 
Medium tin .11
SPAGHETTI 
Heinz Cooked 
Cuit—Bte No.2 "

Farine — Flour
CHALEUR

Sac 98 livres 
98 lb bag_-

”,

FEVES-BEANS KETCHUP Haiti
aux Tomates — Tomato- -HEINZ

Cuites au four — Oven Baked 
O gr. btes 28 oz C-
■ Lge tins 28 oz — ■^4#

Grosse bouteille 
Large bottle 17c

VENTE Spéciale 
_ des Produits

HEINZ Products
Special SALE

SODABALAIS—BROOMS
à pâte — Bating

Bulk-т^Г lbe „.ЛіЛ.ЖіЗкС25c4 cordes
4 strings-.-—i—t

жШ■ Ш
ШШ

:
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de de VStat, est revenue en тШе, où 
U3e felt le visite des enfenie et de» 
diverses dmeuree.
"Le Détective Demote"P DE MAÏS Le MEILLEUR moyen deraiecreh

CONSTIPATIONS(ph)
MAINTENU Fatigué . .

\Rien commeI 
\Fruit-a-th>es\18, Affaibli . .►WARDSBURC ■ -—Tel était le nom de la pièce jouée 

dimanche eoir, dans la salle du cou
vent, par le Cornell local des Che
valière de Colomb, au profit de leur 
suocuraale. Ce fut certes un vérita
ble stiocès, qui excita leg rires de 
l'aUditoire. La salle était remplie à 
tflelne capacité.

"J'étais gravement 
miné par la consti
pation. Mon esto
mac était à l’envers 
et j’endurais maux 
de tête par-d 
maux de tête. Asses 
souvent je ressen
tais de vives dou
leurs dans les join
tures et les muscles.
Tout cela était très 
déprimant. Défait, 
je me sentais si misérable que j'étais sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est excellente et je sais Wen que 'FruH-a-ti 
y sont pour une grande part, piles ont ton 
tout mon système.’’

N BRAND eAprès quelques année de travail, Inévita
blement la santé s’altère, les forces dimi
nuent et divers malaises surviennent :

Troublée d’estomac Maux de reins
Malaise général Rhumatisme
Fatigue Epuisement
Maux de tète Manque d’appétit

Pour ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur, 
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566 rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3 
$1.25.

“Depuis trois ans, je perdais forces et appétit, 
souffrais de maux de reins occasionnés par les durs 
vaux que je faisais. Pour me soulager, j'ai eu Vidé 
recourir aux Pilules Moro; dès les premières boites. je 
ressentis un grand soulagement et quelques boites de ces 

Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et 
augmenté mes forces. Depuis cette expérience per

sonnelle, je ne puis trop recommander les Pilules Moro à 
tous les hommes qui travaillent fort et qui souffrent des 
reins". A. Bourdon, 187, Chemin Chambly, Longueuil, P.Q.

Ш
'

Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

Lets personnages étaient les sui-UfARDS66| s« "ante: Otto Sohmilt®, un agent de le 
suret* (Albert HoUoran), Plunk Jar- 
leck. évadé de l’asile CClaiJde Audi- 
bert), Jabo Grab, poltoe (Roland Na 
deau). le major AnnJb&l HowGer, sur 
’e sentier de la guerre, (Roméo Thi
bodeau), Auguste Coo, nouveau ma
té. (AJbert Cannan), Gladys Hnw- 

ter-Ooo, sa mariée (Alma Mfchaud), 
Ambroise McCarthy, reine du restau 
rant (Françoise Archambault). Ara- 
min ta Soundrorp, vieille fille, qui pvd 
son jabo (Catherine Hoctor), Hor- 
tense amattens, évadée de l'asile, 
(Germaine Roy), Kathine Krant, de 
Hamilton, (Cécile Lang), Casey L 
Cohen, dialogue entre deux Juifs, 
(Guy Daigle et Bdouatfd Doyle).

M RéginaM Audibert, directeur de 
la pièce, avait pris arrangement spé
cial avec Baker H. Baker Co„ pour 
que les Chevaliers de Colomb pussent 
jouer cette pièce. On remercie tous 
oeax qui ont contribué à en faire un 
grand succès.

I Wm
■6 f>v"/

îmns

WW*-Nnsyü ves'
lifiéТЛ

J4
1-А

C7 ■Fruit-a-tives . . . aux pharmacies ret je 
tra-

RIVIERE-BLEUEST-ANDRE Carême; aussi est-ce en grand nom
bre qu'on les voit chaque matin à 
la messe, s'approchant de la Sainte 
Table, et écoutant avec religieuse at
tention les bons sermons de notre 
dévoué curé, chaque soir, à la prière; 
l'église y est remplie 
jours de dimanches.

Espérons que le bon Dieu écoutera 
leurs demandes ferventes et fera re
fleurir la prospérité disparue depuis 
déjà des années.

ont

.

Naissances
(D. N. C.)

—Le 12 février, Joseph, Thomas, 
Roger, enfant de M. et Mme Wilfred 
Durant. Parrain et marraine M. et 
Mme Thomas Plourde.

—Le 19 février, Marie, Marthe, Pier 
rette,. enfant de M. et Mme Emile 

M. Edouard DALADIER, président Turnel. Parrain et marraine M. et 
du Conseil des ministres français Mme'^y^vlo Desdhênes. 
vient d'obtenir un formidable vote —Le 10 février, Jacques, Alphonse
de confiance de la Chambre des de- Steven, fils de M. et Mme Pierre Da- 
putés à propos des réductions des nais. Parrain et marraine M. et 
traitements dans V admin U tuition. Mme J. A. Langlais.

________________________________ ___ —-Le-ler mars, Marie, Marthe, Win
nefred,-« enfant de M. et Mme Adé- 

MM. et Mesdames Hubert Michaud, lard Côté; parrain et marraine M. et. 
Thadtiée Daigle, Onésime Martin, Mme Emile Deschamps.
Adolphe Lamarre, Honoré Collin, Al- 

Albert, Auguste Martin, Irénée 
Thiibauflt, Denis Ouellet, Désiré Na
deau, Cyrille Morneault, Henri Sau
cier, John Baker, Mlles Marie-Anne 
et Simonne Michaud, Almida Soucy 
Lilly Leblanc, Irma et Anita Martin 
MM. Charles Viel, Léonide Soucy, Lé 
vite Deschênes, Murray White, T.
Bols, Oneil, Lucien et Albanie Coliin 
Ludger Michaud, Edgar Martin.

Va-et-Vtent

Naissances
i B.l

L'hon. Hsllci CHOW, consul chinois 
à Vancouver depuis trois ans qui ; 
vient d'être transféré à Ottawa, où 
ü dévient Consul-général de la 
Chine au Canada, Son prédéces
seur a été nommé ,à Paris.

comme aux pour les 
HommesPilules MORO-dM. et Mme Wilfrid F. Poitras 

font part à leurs parents et amis de 
la naissance d'une fille, le 3 mars, 
baiptisée le 4, sous les prénoms de 
Gaétane, Lorraine. Parrain et mar
raine, M. et Mme Emile Sénéchal, 
oncle et tante du bébé.

—<Est né à M. et Mme Pierre La
voie, une fille baptisée le 5, sous les 
noms de Marie, Anita; parrain et 
marraine, M. et Mme Gérard Liaot- 
te, oncle et tante de l'enfant.

Va-et-Vient

і b:

CASSE - TETE3AKER-BR00K Albert Moineau, de. retour d'une рф- 
menade à St-Louis.

—M. EühJd Pelletier de St-Louis 
en promenade dans la famille *c 
Mme Thomas Gagnon, M. Harm Ida s 
Bérué, Mlle Marie-Anne Bérubé et 
M. Louis Chouinard, en visite à St- 
Jaoques, N. B. Mme Lucien Mômeau 
Rose. M Alcide Morin est revenu de 
de retour dîme promenade à Ste- 
Sully. M. Jean Lavoie de Cabaao 
de passage ici par affaires.

PROBLEME No. 10
Soirée-surprise Notice of Legislation І*

d A Tocasion de son 24ième anni
versaire de naissance, Mme John 
Baker fut l’objet d’une soirée-sur
prise organisée par sa soeur, Mlle 
Simone Michaud. Il y eut chant, mu 
dque et ambitieuse partie de cartes. 
Une adresse fut lue par l'organisa
trice, et vers onze neures, un goûter 
fut servi avant la séparation.

Etaient présents à cette soirée :

1 2 3 ' 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13ІП.’ Mariages

—Le à-février a été béni la ma
riage de ‘ôflîe Marie-Berthe Fotvin 
a M Thomas Bélanger,

—Le 14 février a eu lieu dans la 
chapelle privée du couvent des SS. 
du St-Rosaire le mariage de Mlle 
Eveline Soucy, institutrice, a M. Ar
thur Godfoout, comptable à Edmunds 
ton. M. Jos Soucy servait dejémolzi 
à sa fille et M. Lizotte, préfet dp 
comté, accompagnait le marié. M.
1 abbé A. Godbout, curé de St-Htlal- 
re, officiait. '

Un joli programme musical fut 
exécuté par les demoiselles Enfants 
de Marie.

—Mardi soir dernier a eu lieu à 
l'Hôtel Rivière-RQeue une agréable 
soirée à l'occasion du Mardi-Gras.
Parmi les invités on remarquait, son 
honneur le maire Alphonse Beaulieu 
et Mme Beaulieu et une foule nom
breuse de parents et amis. De beaux Avis est par les présentes donné 
morceaux de piano furent exécutés Que ’es Commissaires du District 
par Mlle Rita Bruneau, ainsi que de Scolaire Numéro Un, Paroisse de 
violon et d'accordéon par MM Ray Madawaska, feront une demande à 
mond Johnson et Wilfrid Sirois. la législature de la Province du Non 

veau Brunswick à la présente ses
sion peur leur permettre d’emprun
ter par dében tu res une somme de 
Trente Milles ($30,000.» Dollars pour 
rembourser un emprunt à la Banque 
P- üvRiriafle du Canada.

Daté le 6ième jour d» Mars A. D. 
1933.

Notice is hereby given that the 
Trustees of School District Ntapber 
One, Parish of Madawaska, twill 
make application at the present ses
sion of the legislature of the Pro
vince of New Brunswick, for the 
passing of an Act authorizing the 
said Trustees of School District Niun 
bt r One, Parish of Madawaska to 
Issue debentures in the sum of Thir
ty Thousand ($30.000.) Dollars to re
fund a loan from the Provincial 
Bank of Canada.

Dated the 6th day of March A. D

cide □□□□□□□□□□□□□

□□□■□□□□□□□□a ■□□□□□■□■□□□в □□□□□

10 □□□□□□□□□■□□□
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із □□□□□□□□□□□□□

—Mile Ida Godreau de Grand- 
Saul t est en .promenade chez son on
cle, M. Magloire St-Amant.

LE CAREME

1
d-

2
la

3
—Nos gens ne manquent pas d'ê

tre généreux dans l'observance du
ІГ2

4contre RHUMES
Rhumes de Cerv-au : Faites 
chauffer 1 : MinarJ et aspirez- 
cn la vapeur. Rhumts de 
Mtrine et'Mal d: Gor~~ 
Chauffez puis faites bien 
pénétrer par frictions sur les 
parties affectées.

Soelassmeat réel ... et rapide I

5da
r\t, ППГІППLE THÉ -Mie Irma Martin est l’avenue 

chez elle après avoir passé un mois 
chez M. Romuald Lang de Clair.

—Mlle Angélina Ouellet était en 
visite chez ses parents, M. et Mme 
Marc Ouellet à Portage du Lac, ain
si que M. Gérard Saucier.

—Mme Cyrille Morneault est en 
promenade pour une quinzaine chez 
son père, M. Hubert Michaud.

—Mie Irma Martin était en pro
menade la semaine dernière à Fort 
Kent, l'Invitée de Mlle Lilly Leblanc.

—Mme Emile Deschênes était de 
passage chèz M. Hubert Michaud, 
lundi.

71933.I 4 S1F

SCHOOL DISTRICT NUMBER ONE 
PARISH OF MADAWASKA 

Per D. L. DAIGLE,
Secretary.

8і J SALADAИ Lu 9
CjJOMPME DE LA DOULEUR,

Pi
Avis de Législationr*

à

256-F
:

MÉLANGE ORANGE PEKOE Achetez 
nos pâtisseries 

françaises

COUPON‘Tout frais des plantations’ 7FORT KENTt LE MADAWASKA 
Edmundston, N. B.
Messieurs : —

Je vous envoie la meilleure solution que j'ai pu trouver moi-même 
à votre “Casse-tête'’ No. 10.

‘ (D. N. C.)
- IV. lit Edwidge Lia і - :e passe quel- 

QVus semaines en ville en visite chez 
Mme Nazaire St-Ten д et d'autres.

1 -On rapporte que Mlle Odile Mo- 
rlh est sérieusement malade à Vliô- 
:-:tal u Eagile Lake. On ajoute mê- 
fne QUtron état Inspi re des craintes.

—Mlle Claudia Cannan a pas-é la 
fin dè la semaine chez M. et Mtoe 
Jos Г'7-vid, à Edmund stop

—M Nazaire St-Jnn est dange-
maljteà «j^Menee '» —M. et Mme Orner PeUerin font

L dEa*le Lalr part à leurs parente et amie de la
1 ? actuellement sous ses soins. naissance d'un fils b^tt-sé sous les

— Les excursionists sont revenus prénoms de Joseph, Jean; parrain et 
Venui-edi de Boston tous enchanté.' marraine M et Mine Joseph Felle- 
6e leur voyage, qui leur a offert beau, rin de Notre-Dame du Lac, oncle et 
coup' d’agréement.

—Mie Françoise Pelletier revient 
de New York où elle visitait son frère 
et- des amis.

Fectés — Tartes 
Petits Fours — Beiçjitiês 
Fantaisies, Briocjies, Etc 

Sur commande :
GATEAUX» DE FETE, 
GATEAUX DE NOCE.

DIS1 КІСТ SCOLAIF^Pi NUMERO 
UN, PAROISSE DE MADAWASKA 

Par D. L. DAIGLE.
Secrétaire.

Adresse
-

° o
Buy Our 

French Pastry ІST-EUSEBE
COMMENT LE RESOUDRE

s, Buhs 
Faïtcies

Fectes, Tart: 
Dandy Calcès, 

Doughnuts, Etc.
Armez-vous d'un dictionnaire et d une forte dose de patience et a t

taquez bravement. Il s'agit de placer dans les espaces blancs (ronds ou 
carrés) des lettres qui formeront les mots don; vous trouverez plus b&s 
îa signification.

Les mots doivent se lire dans ’.es directions horizontale et vertica.c
Les chiffres vous indiquent où trou er la sign 
liste suivante. Celle-ci est'en deux parties; elle explique les mots allant 
de gauche à droite et ceux allant dehaut en bas.

HORIZONTALEMENT

1— Don; les bien sont inaliénab.es.
2— Obtiendra par adresse.
3— 11 vit dans les bois vermoulus.
4— Seul, en France, il n’arrose pas 

le département qui porte son 
nom. — Action de couvrir de sa- 
b e une surface quelconque.

5— Elle a des degrés — Préfixe.
6— Rabattre de ses prétentions - 

passage d’ensemble de routes les 5—Rejetons de blancs et noire > 
parties d*un orchestre.

7— Historien français, qpécialisve des 
des questions slaves — L'»s:.ai du 
génie naissant de Cornell'e.

9—Maréchal de France 11720-17811 
—Marais qui fut le théâtre d'un 
des douze travaux d'Hercule 

6—Pronom indéfini — A un ai: a-

Jù—Farces populaires, chez .es Ro
mains — Egoïsme.

11— Subs:anoes chimiques très em
ployées en parfumerie.

12— Exilées.
13— Titre doneé aux princes de l’E

glise dans certaines cironstan-j 12—Indigène de l'Afrique australle.
13—Eu le pouvoir de — Touchant,

On request :
BIRTHDAY CAKES 
WEDDING CAKES. 

52, rue Victoria
tante de l'enfant.

—Mme Georges Dool ainsi que M. 
- et Mme Ovide Momeau de Notre- 
I Dame du Lac sont actuellement en 

—M Frank Nadeau parti pour New promenade chez M. Joseph MomeAu 
\ork, par affaires, est revenu avec les: —Mme Joseph Sleight de Notre- 
partbclipants à l'excursion. j Dame était de passage dans la pa-
V—L’équipe de bal.e-au-panier re toisse ces jours derniers, 
rbrt Kent a rencontré celle de Van! —M. et Mme Henri Gagnon de No- 

partie fut tre-Dame du Lac en promenade chez

The Modem Pastrv 
Tel.: 275-3

ification des mots dans la

VERTICALEMENT
1— Dans l'alphabet, grec — No*r de 

niLisique.
2— Condamné à mort après les Cent 

Jours .il fut sauvé par D dévia '- 
ment de sa femme.

H—Sur la Tille — Aprtu-m'.di -- Pré 
fixe.
11 fut la souche des ra v - hu
maines — Empereur de M ?~v.’ qui 
fut tué. dit-on. par ses solda*-.

jt
Buren, vendredi soir. La
intéressante, à*’avantage de l’équi- leurs parents. M. et Mme Harge'La
pe de Van Buren. voie de St-Louis du Ha Ha en pro-

•^MHe Mary Hayden, garde-mala- menatie chez M Joseph Rioux. Mme

I

lORIADepuis 1853
rOÿ:vês Premier terme d.u nom compose 

d'un poète espagnol (1562-ÎGIT
6— Pont du Japon — Portion flot

tante d'une voile carguêe.
7— Ordre prescrit des cérémoni e qui 

se pratiquent dans urie .e.i^ton 
—Chef-lieu de canton.

8— Rivière d'Angleterre — Forte- 
tement conçu et exprimé

9— Donna de l'air — Comme cela —

U/

MONUMENTS
FUNERAIRES

T Bn granit et en marbre. — De
mandes les prix et voyes

Chef-lieu de canton de l'Orre 
10—Couper ièis oreilles d'un animal 

—Possessif

les différents modèle*
9

parles Service d’Ambulance 11—Note de musique — Supplénn-.e 
—Conjonction.mamans Voiture r automobile moderne ldu eerrlee Jour et Nidt ces solennelles

і Téléphonez 138-31
Canada щ

de Christie se vendent de phis en 
plus, parce que leurs Pureté et grande 

£ Qualité ont toujours été soigneusement maintenues.

NOTRE CONCOURSі J.-B. COTE
A la personne qui nous enverra la meilleure solution au prot/ème* 

poeé plus haut, nous donnerons un abonnement de SIX MOIS cri un 
renouvellement pour la même période.

Une personne arrivant première plus d’une fols dans ce concours 
peut faire bénéficier un parent ou un ami de ce; abonnement GRA
TUIT de six mois.

Trois mentions honorables donneront droit également A la prims.
Nous recevrons les réponses Jusqu'au SAMEDI le 18 mars. La ré

ponse à ce problème sera publiée le 23 mars, ainsi que le nom de 
l'heureux gagnant.

ENTREPRENEUR 
JE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE.

Ü
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І Gagnant du Concours No. 8 

ABEL J. CYR, Saint-Basile, N. B.
MENTIONS HONORABLES : — Mlle Simone Sormanv. Shédiac ; 

Mme Mo Colltn. Baker-Brook ; Mlle Irène F. Daigle. Baker-Brook ; 
MUe Ghislaine ForUn. Cabane. P. Q MUe Atbéla Oyr. Edmundston : 
Матої Trudd, LorettevUle, P. q ; Mme Arthur Beaupré, Erteourt. P.Q. 
A. Duret. Bacourt. P. Q.; Aiphè Daigle, Edmundston; Mlle Reine Pelle
tier. Saint-François.

SOLUTION DU PROBLEME No. 8
pharmacologie , ^
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liusXmarieXtes 
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HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 1932 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. EMmundston

EXPRESS
Dép. Bdmundston 
Arr. "Rivlèredu-Loup,

MIXTE
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N. R

mixte

.

7.30 a. m. 
11.10 a. m

4>ь

q. . іCorporation de Prêt et Revenu 112,00 p. m 
3.3C p та

P.'
Assurance financière pour la formation d'un capital 

Edifiai Quebec Power—Chambre 307—Québee 
$ 100,000 00 

•6,000.00
Capital autorisé 
Capital eousent et payé ... 12.20 p. m 

9.10 p. m

Ь» шШнг enoouragemeni «ffert à l'Epargne, par 6m termes 
de Plaeetnmte varies. Prête à lead terme, avec Facilite de rambeor- 
eement; intérêt aueel bas que > pour cent l'an; on prête « tels le 
montant du placement; capital fourni deux foie plus tdt que tau- 

Щб' autre combinaison de mutuel** financière. Pas de cenfiecattan 
d'arrêt*. #à» de rieque de perte.

7.30 a m 
8.15 a msr Connors, N B..

Bdmundston »
N. R — Heure du méridien de l'est 

Service quotidien, excepté le dim an

I -
J

che A '
Oorreepondanee à Bdmundston n 

vec le chemin de fer, du 1 
OaodilfoM* et à ItMère-du-I 
tous "Ms traîne d’express des

nr .«pectus, etc., s’adresser à 
T. rWa&. Abent^dén^d!

Plut et den Voyageurs.

Prospectus envoyé sur dsmunds
Piéektint: Oharloa Auger, secrétaire: Do la Endère Fortier 
Vioa^FrésMent: Fartunat Gtagras: artieur légal: R-Paul Drouin 
TVétitrter: Alphonse Tardif. •••uns
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Dominion 5TORE5
'"where Quality Counts"

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS

MinaRDI

UNI

*

С
П

 CO 
C

D

CM

CO

V.2 0-

C
/з 

e
'0

 =tin

o>О
 і

С
Ч

І

C
M

C
X

I

l!



>л V Si

і;-■ ■

"» ■
о*. T''"H?v <г>.

і І

:
<v.4V:;

—
— -------------------------r

I ------------ ----------- » 1т—
—1........*

"
>7*9$

gg»*?

PAGE SIX EDMUNDSTON, N,-B., 9 MARS, im.
. - • .-•; t ** ‘ ■ ■*• • - f -

LE MADAWASKA
U ;H vW« •• •» • «Г' .'-ЧМ;'" V;^J V ." 1™

4 PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES FRASER PULP 
1 ELLES VOUS RENDRONT SERVICE| REMPORTE LE

CHAMPIONNAT

LECШ -ш V■

V Ç :—Nous apprenons avec plaisir que 
Mme John J. Daigle, actuellement à 
1 Hôtel-Dieu de Montréal, se remet 
bien de l'opération sérieuse qu'elle a 
subie récemment.

A LOUERГЛ* futTT: > ***** ux&ut
modi tés modernes à louer immédia
tement; aussi deux garages à. louer 
à bonnes conditions. S'adresser à Fth.
MQN0E7ITE, rue de l'Eglise, Шш umts 
ton, N. B.
2068-2te-8marB.

“S. E. Mg 
L’EVEQU

Montré) 
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GAGNANTE /
Щ■

gv La couverture de lit, mise en ràfto 
Jours derniers par Mme C. Martin 
•> Iroquois a été tirée |e 28 février kl-Environ 1,000 personnes ont été té

moins ditoantihe après-midi de la 
victoire de l'équipe Fraser Pulp sur 
celfe des Chevaliers de Colomb, au 
résultat de 1 à 0, dans la rencontre 
décisive de ohamplonnât Am i» li
gue lonale du hockey, dont le coupe 
MWhaud est l’emblème. Lee nou
veaux champions ont terminé la sé
rie Anale avec un total de 3 points

—Mlles Irène Nadeau et Yvette 
Boucher ont fiait un court voyage à 
St-CBasüe la semaine dernière.

—(Mlle Emily St-Onge, sténogra
phe au bureau de ]a Banque Pro
vinciale, à at-Léonard, passe une 
semaine de vacances en ville chez ses 
parents

—ML J.-A. Pelletier, marchand de 
Rivière-Bleue, était en ville par affai
res, à la An de la semaine dernière.

—<Mme Frank Viojette de Keegan 
est retournée chez elle après avoir 
visité sa n

—Le Or

7/
a été gagnée par Mine Hufoald

"’«’let de oette ville.

IRRÉSISTIBLE- 
te QhÀ
BROWN
BETTY

CHEVAUX DEMANDES 
On‘demande à acheter deux che- 
■'X de trait légers. Frière d’adresser 

v>ute communication, fournissant 
4<Te, le poids et le prix, au “Bureau 

du Madawaska", Bctmundston, N. B.

f c» ; oiDOG LOST
English bull-dog, white with brown 

ears, brown patch over left eye, 
answer to the name of “Pete”, has 
brown patch on ]eft side, screw tail; 
been lost a few days ago. Finder 
please call the “Madawaska Printing 
Office’ and receive reward.

-à 2.
■Don. Adams, sur une passe de Dic

key, At le |aneer vicieux que ne put 
bloquer Riodher, et logea la rondel
le dans les Alerte du Ueu, blanc, rou
ge, moins de deux minutes «rant la 
An de la deuxième période. Oe fut 
l’unique point de la partie.

De l’avis général le Jeu des Che
valiers fut presque contlnuefllanent 
plus brillant que celui de leurs ad
versaires, et de fait, Laporte arrêta 
pius de lancers que Ritchie, surtout 
dans les dernières manches, mais les 
Chevaliers manquèrent souvent de 
précision et Durent d'ailjeurs très 
malchanceux. Ost ainsi que cinq 
minutes après l'ouverture des hos
tilités, Leblanc logea le disque dans 
le ület et réussit une passe de Mile, 
mais celui-ci dépassait quelque peu 
la ligne. D’une façon générale, les 
hors-jeu furent défavorables 
vaincus, sans qu'on puisse en impu
ter le blâme àûx arbitres qui ne fi
rent que contrôler le Jeu froidement 
et impartialement. La joute très in
téressante, fut exempte de tout jeu 
brutal.

AUTO A VENDRE
Automobile Chrysler "70м, en très 

-onnes conditions, à vendre, pour 
~ччве de maladie. Prix raisonnable. 
*'our plus d Informations s'adresser 
ьев M Ovide MICHAUD. 17 ave. 

' vxxrte, Bdmundston, N. B.

fille, Mine Jos. S. Cyr. 
Sormany est allé à Van 

Burenpar affaires, mardi.
—M. et Mme Georges P. Picard re

cevaient dimanche après-midi un 
groupe de jeunes amis, en l'honneur 
de ses invitées, Mlles Marguerite et 
Rita Dugas, de Ste-Oatherine, On
tario. Le groupe comprenait: Ml]es 
Jeannette Pelletier. Rita Picard, An
nie Boyd, Gertrude Boyd; MM. Jo
seph Robert, Lionel et Jean-Paul 
Pelletier, Louis Philibert,
Boyd, Gérard Picard, Paul Hébert, 
Jos. Lacombe, Léamdre Picard.

—M. Albert Dionne, avocat, est ac
tuellement à Fredericton en voyage 
d'affaire.

Seiplidn. *5§Й /7
'Vалил,CHIEN PERDU

Bull-dog anglais, blanc avec oreil
les brunes, tache brune sur l'oeil gau 
che, tache brune sur le coté gauche, 
queue en tire-bouchon; répond au 
nom de “Pete”. Prière à celui qui |’a 
trouvé d'avertir le “Bureau du Ma
dawaska" et il recevra une récom
pense.
2072-lf-flimars.
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935 ^la uvre mm “Ne manque pas d’in
duré un mandat de la.

Banque Royale! ”
Pour toute sûreté, quand 
envoyez de l’afgent par la poste, 
faites usage de mandats de la Banque 
Royale. Emis j usquau montant de 
$100, ils sont payables partout, au 
Canada, aux Etats-Unis ou dans les 
Iles Britanniques—soit en dollars, 
soit en sterling.

.4 Ц -AUTO A VENDRE 
Chevrolet 1831, sedan quatre por- 

modèle régulier tout neuf, avec 
hifterie et pneu neuf. A vendre à 

très réduit. S’adresser à Victori 
'■'ORMTER. St-Quentin, N. B. 
,'07i-4fs-9marsX

ЯШМ
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fi* EMPAQUETAGE MÉTALLIQUE

S\ f ri C /Л fini AAGENT

Urown Uettu
. <£>g la Мли™ KING COLE 9

ШAVIS AUX PATINEURS 
Les patineurs et les joueurs de 

hockey qui possèdent des armoires à 
ГArena, sont priés de remettre les 
clés de cadenas pas plus tard que le 
15 mars.

A LOUER
Deux chambres à louer immédiatc- 

">“ut à prix raisonnable. S'adresser 
Fred ST-PIERRE, rue de i'E- 
Bdmundstcm.

’ f-Omars-x *

'

v.
LE CLUB BACHELOR Concert à St Basile2070-2fs-Zmars

DIMANCHE SOIR
On peut se les procurer dans toutes noi succursalesI Dans la salle paroissiale de St- 

Baeile aura lieu dimanche soir un 
concert — “Veillée du bon Vieux 
Temps” — auquel figurera l'Orches
tre de Grand'Isle, Maine.

Les personnages suivants partici
peront à cette soirée: Gilbert Beau
pré (Chant et banjo), Grand'Isle ; 
Patrice Martin Ooamédien, saxopho
ne, guitare hawaiiaine) Madawas
ka, Me; Bimie Graham (chants du 
bouvier "cowboy”, guitare hawaiiai
ne), afoano, Qué; Clovis Martin (vio
lon) , S te-Anne de Mad.; Louis La- 
pointe (cornet), St-Léonand; Mlle 
Rose Martin (piano), Ste-Anne de 
Maid.; Stanley Davis, nègre, (comé
dien et danseur de jigues), Boston, 
.Mass., et plusieurs autres.

Qu'on vienne en grand nombre con 
tribuer à un 25 sous à la rec mstruc- 
iion de l'église, tout en se divertls- 

à St-Hilaire sur la patinoire. Quinze sant agréablement.
dollars ($15.00) seront donnés en •__________________ *_________________
prix. r------- -—------------------------------------------

VILLE D’EDMUNDSTON Les gagnante préférèrent la 
défensive dans la troisième période, 
mais d'une façon moins accentuée 
que les champions de l'an dernier, 
dans leur finale. Cependant, les per 
dants lançaient cinq hommes à l'at- 
iaque. mais inutilement.

Gulliver paraissait sur l'aligne- 
~nent des Chevaliers, mais ne fut pas 
brillant.

Laporte protégea bien ses filets, 
Adams joua avantageusement la mol 
tié de la partie sur |a ligne d'avant, 
où il alternait avec Hector Levesque. 
Celui-ci fit aussi du bon travail, de 
même que Dickey, chez les vain
queurs. Milo Gagné travailla assez 
fort, dans l'autre territoire, de mê
me que les deux défenses Copie Le
blanc et Calijie Davki, et les Jeunes 
Ritchie joua aussi une bonne partie. 
Le remaniement effectué pour placer 
Gulliver au centre remplaça Doc Hé
bert par David sur la défense.

Arbitres: JE. Picot, Don Fullerton.
SOMMAIRE

Première Période : — Pas do point. 
Punition : Hector Levesque.

Deuxième Période : — 1-Adams 
(Dickey), 18,10. Punition: Adams.

Troisième Périodes Aucun point. 
Punitions: Adams.

La Banque Royale 
du Canada

DéfiAVIS DES ASSESSEURS ••••••
L'équipe de Hockey des “MARCHANDS” 

lance un défi au club des “Cffevaliers de Colomb” 
pour une rencontre à l’aréna Dimanche Prochain, 
avec un enjeu de $50.00.

Comme j’ai l’assurance que les Bleu, Blanc, 
Rouge auront le courage de relever ce défi, je de
mande aux partisans de notre vaillante équipe de 
se rendre à V Arena, dimanche après-midi pour en
courager nos joueurs.

Avis public est par la présente donné que nous, 
’“s soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 

’lie d’Edmundston pour l’année 1933.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
'-■■"Rsé ou elle ou son avent peut (en dedans de 

"°nte jours de cette date) fournir aux assesseurs 
• état détaillé de la propriété réelle et personnelle 

' du revenu de telle personne ou corps incorporé ;
toute déclaration à cet effet devra être signée et 

'’’’sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
a comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 

faisant la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures, du 
10 mars au 10 avril, les assesseurs siégeront au Bu
reau de la ville et recevront les informations des 
'-ontribuables.

naté et publié dans la ville d’Edmundstôn, ce 
’ ;ovr de mars, A. D. 1933.

Capital et Réserves 074,155,106 Actif total au-delà de $750,000,000

AVIS PUBLIC
Le soussigné, Paul-D. Martin, de 

U paroisse de St-Basifle, donne oar 
la présente avis à tous les marchand 
et au public en général qu'il n’est 
pas responsable des dettes de sa fem 
me Marie Ouellet, qui a déserté son 
foyer.

»J.-H. PROULX.
■

fi ' S. I(signé) Paul-D. MARTIN
pe locale l'an prochain. Mm- Me 

•Ï’A. C. J. 
tul a tém 
«члге 1’аш 
dent eéné

Ce 2 mars 1833.

LES CHAMPIONS 
DEFAITS HIER SOIR

AU PROFIT DE
I a

SUR LA PATINOIRE 
Après l'arrivée des raquette urs, à 

la patinoire, 11 y aura courses sur ja, 
glace, sauts, jeux en patins et partie, 
de hcckey. Le soir 11 y aura partie > 
de balalf. sur la glace, entre “Yankee 
Roosevelt” de Ste-Luce et “Cana- 
diens-Bennetit” de St-Hilaire.

Un souper aux fèves sera servi dans 
la salle paroissiale à prix très modi
que. TOUS SONT INVITES.

1 Les nouveaux champions ont perdu 
la première exhibition après la con
quête de leur titre alors qu'ils ren
contraient une équipe “ail stars” for
mée parmi leurs adversaires de la 
saison, hier soir. La joute donna le 
résultat de 4 à 1 en faveur de ces 
derniers.

Gulliver compta l'unique point de 
la première période; Mac Fournier 
se servant du “retour” d’Hector Lé
vesque, égalisa le score pour les fa
bricants de pulp, mais Gulliver dans 
un nouvel effort individuel, et Lan- 
gl&is, de même, en punirent leurs 
adversaires en ajoutant chacun une 
marque pour les “Etoiles”. Dans la 
période finale, Milo renchérit en en
registrant un quatrième point pour 
les mêmes.

Voici quels étaient les alignements
ALL STARS 
Ritchie,
C. Leblanc d^emes Emile Perron 

Fred Fournier 
Don. Adams 

centres S. Dickey 
Geo. Fournier 
Hoc. Levesque 
Mac. Fournier 

E. Gagné a. gauches Gerald “
L. Lapointe 
Arbitres: Harris Levesque, P.-E. Côté
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12 MARSARRETES
Laporte : 13 — 12 — 11. 
Ritahie : 15—9—8.

ALIGNISMENre
Dans la Salle Paroissiale de St-Basile

r,
I

,, THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here- 
S bv given that we the undersigned have been ap

pointed assessors for the Town of Edmundston 
ror the current year, and that any person or body 
-orporate liable to be assessed or his or their agent 
"iw furnish the assessors with a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in- 

of such person or body corporate, and every 
such statement shall be suscribed and sworn to 
before a Justice of the Peace for the county by the 
oerson or agent making the same.

From March the 10th to April 10th,every Friday 
night from 7.30 to 9 P.M., the Board of Assessors 

à will sit in the Town Hall to receive informations 
g from the ratepayers.

Dated and published at Edmundston, N.-B., 
this 8th day of March, A. D., 1933.

VEILLEE DU BON VIEUX TEMPSFraser Pulp 
M. Laporte 
F Fournier 
D. Adams 
S Dickey 
Geo. Fournier 
Hec. Levesque ailes dr. E. Gagné 
A. Fraser 
Gérald Fournier ailes g. K. Ouellet 
Mac. Fournier

C. de Colomb 
buts R. Ritchie 

défense C. David 
C. Leblanc 

centres B. Gulliver 
R. Martin

ST-LEONARD > O— ORCHESTRE DE GRAND’ISLE, Me — 
Danseurs de Jigues — Chansons eomiques —. Dé

clamations — Contes, etc.
m —Florence Cyr, fillette de M. et 

Mme R. P. Cyr, a subi une opération 
pour appendicite à l'ihôpital privé du 
Dr Cloutier, où elle se remet*, rapide
ment.

—M. et Mme A. B. Violette rece
vaient à quatre tables de bridge le 
mardi-gras fu soir, les invités sui
vants: M. et Mme Paul Violette, De
nis Daigle, Alfred B. Violette, A. J. 
Gervads, Thomas Sullivan, Max. X. 
Violette, Ulric Daigle, Camille VI»-’ 
jette, Rémi P. Cyr, de Van Buren. Le 
premier prix pour dames fut gagné 
par Mme Ulric Daigle, et le prix de 
consolation par Mme Alfred B. Vio
lette. Le premier prix pour homme: 
Jut reçu par M. A. il. Gervals, et le 
prix de consolation par M. Denis 
Daigle. Un délicieux goûter fut «r-

gі

P. Rousseau
AVEC GOUTER AU POULETж

Ls Pemmcome
ADMISSION : 25cLIS AUTORITES RR LA 

LIGUE SONT SATISFAITES
La ligue lobale a suscité beaucoup 

d'intérêt parmi les amateurs de hoc
key, cet hiver, et le président de la 
ligue, M. Harry K. York, nous dé
clarait hier soir que les officiers de 
la ligue sont très satisfaits des ré
sultats tant au point de vue des par
ties intéressantes qui ont eu lieu ©et 
hiver que des revenus financiers.

Au nom des équipes et des joueurs 
Monsieur York remercie le public 
de l'encouragement qu'il a donné aux 
parties de ligue et de l'intérêt que 
la population a montré .pour les jeu-

F. PULP
buts

Doc. Hebert 
O. Soucy 
Gulliver 
Fullerton 
David a. droits 
Langlals

WWW WWWWTTTTWW wwwww
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—M. Pit Bérutoé d’Edrfmndston é- 
tait de passage en ville la r-îmair e 
dernière.

—M. George Adams de Moncxon 
visitait son ami M. Underhill jeudi 
derenier.
' —Mlle Berthe Leve$que dé 8t- 
Quentin visitait quelques amies, la 
semaine dernière.

—M. Donat Roy, agent de gare du 
C. N. R., a passé la fin de la semai
ne dernière dans sa famille, à St- 
Quentin.

—Mlle Freda Lapointe est allée 
passer la fin de la semaine dernière 
à Edmundston.

groupe de jeunes gens est 
allé en "straw ride” chez M. Bd. Si- 
Jand visiter des parents, cette se
maine.

—Mme Max. Spear est allée à Hart 
і ois, à Siegas, le mardi gras au soir.

—Mlle ESnily St-Onge, sténogra
phe à la Banque Provincial* passe 
une semaine de vacances -chez ses 
parents à Edmundston.

Bureau des Assesseurs : — Board of Assessors: 
Rob. Sirois, sec. — Wilbrod Saindon — Allen 

5 Emmerson.
GRAND FESTIVAL 

A ST-HILAIRE 
DIMANCHE

nes.

5fs-9mars.і LA COUPE "TIP TOP" 
VA A MILO GAGNE

La coupe des manufacturiers d'ha
bits Tip Top Tailors, gracieusement 
offerte par M. Joe. F. Lebel, tailleur 
d'Etimundston, pour le joueur de 
hockey qui s’est montré le plus utile 
à son équipe, a été gagnée cette an
née par •'Milo” Gagné, le populaire 
centre de l'équipe des Chevaliers de 
Colomb, dans la ligue locale.

Cette coupe avait été gagnée l'an 
dernier par Fred Fournier le solide 
joueur de défense du club Fraser 
Puip. Pour devenir propriétaire de 
oette coupe, un joueur doit la gagner 
trois années consécutives.

chezS Couruu en raquettes, courses sur la 
qlaee, sauts .feux en patins, hockey'

A Madawaska, Me
Salle paroissiale St-Thomas d’Aquin

:

l F. T. LAJOIE <*> JOS. MICHAUDPROGRAMME

Les activités sportives reprennent 
de la vigueur dans la paroisse de St- 
Hilaire grâce à une température plus 
froide et à la récente bordée de nei
ge qui offre une excellente occasion 
aux raquetteurs de faire valoir leurs 
talents. •

Dimanche prochain sera une Jour
née de grand festival hivernal dans 
la joyeuse paroisse de St-Hilaire. Le 
programme vient de nous être trans
mis et les organisateurs sont très 
empressés dans les préparatifs pour 
assurer le succès de cette fête à la
quelle |a population des paroisses 
voisine» est cordialement invitée.

MARATHON
La fête commencera à 2 heures de 

Гaprès-midi par une course ou ma
rathon de raquetteurs. Tous les ama
teurs de la raquette canadienne tra
ditionnelle peuvent s'inscrire dans 
cette course en donnant leur nom à 
M. Wilfrid Cyr de St-Hilaire. Le dé
part aura lieu en face de niôte| du 
village à deux heures. Le parcours 
sera comme suit: St-Hilaire, traver
sée à FrenchvWle, Ste-Luce et retour

SPECIALX du 10 au 16 Mars—Un

Dimanche le 12 marsvt
1

à 8 heures du soir FROMAGE Velveta 
boite de уг lb______

SEANCE
Dramatique & Musicale 

“Les trois petits Godins' '
Présenté par les acteurs renommés de Frenchville 

au profit de —
LA SOCIETE L’ASSOMPTION 

PRIX D’ADMISSION 
APRES-MIDI : Enfants :
LE SOIR : Sièges réservés, 50c ; Autres, 35c

Soupe Campbell 
aux tomates

3 boites pour

L1fi A l'arrl 
Eclaireurs 
tion ont 
entrée da 
lH‘Ave Ma

LIONEL LAPOINTE
EST L’HEUREUX GAGNANT

f/tf PRUNES SECHES 
2 lbs pour _________ 17/

i- La magnifique paire de chaussures 
offertes par M. Sam Führer, mar
chand d'BdmurtdsrtDn, au joueur de 
hockey qui s'est le plus développé 
depuis un an, a été décerné par la 
commission de hockey à Lionel Là- 
pointe, Joueur d'avant du oh* Fra
ser Paper.

En effet Lionel a fait de» progrès 
considérables oette année et ceux qui 
l'ont vu à l'oeuvre dans les derniè
res parties, sur Гalignement- du club 
qui représente la ville, prévoient 
qu'il sera l'une des étoiles 4» l‘équl-

am GRUAU à la pesée, 
7 livres pour_____ DOIT-

PE: e; i- m

Ш
ІЩ

BEURRE de Peanut, 
boite de 12 ozj 2 btes pourPour vos assurances consultez :

X , la 
ne pas m< 
trouvé oo 
celui d‘av< 
mort du r 
géant une 

La coup 
de Mtre C 
à couvain 
me mérite 
coupable 
court, jus 
suive, selo

demandé 
de faire ■ 
trop gram 
pitale afli 
ténuée à i 

Ce débe 
. capitale, ; 
chain, à li 
mundeton 
C. J. C.

En outr 
sieurs aut 
M. l'abbé 
îninenoe V 
rang qu'il 
de l’Eglise 
de-poste 1 
nementde 
ra aussi c 

Tous toc 
se sont II 
trée est gi

Ronald CHAREST FARINE 
à pâtisseries

sac de 24 lbs

10c
Casier Postal 783

m 252-3 raimumbton, n. в: CIRE à Planchers, 
boite de 1 lb '______ r

44»НМ4ііііііііі|||||4»4»ПІМІЖ4И4»Н4444>Ж»ПІМ>44444»>44444Н444444ІІІІІІІІЖ444Н444НН444448
FLOCONS de savon Princess, 
2 paquets pour______________

: 25/ :rr і y w f wy ffi ▼'h »LISEZ AVEC ATTENTION
; (T

i.

4 •Av BISCUITS avec gelée, 
3 lbs pour___________

SAVON P. & G,
10 morceaux pour___

MOUTARDE 
en b^ril de 33 onces ...

FILETS DE MORUE 
frais, 2 lbs pour______

25/L’ANNONCE SAVON
PALMOLIVE 35/і

QUI

PARAITRA DANS CET ESPACE 
------------ la, SEMAINE PROCHAINE

"T. _

ça intéresse' tout le monde !

: 3 barres pour 25/ jf*

25/: o►

-AU COMPTANT SEULEMENT
44iiiit)iiraiiiMiiMKwwfi
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CORSETS à VENDRE
A titre de repiésentante, J'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faite 
sur mesure. Toute dame ou detnol 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
rel.: 90-2.

NOTES LOCALES

LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS 
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de ft-enouveler vo
tre cotisation annuelle - 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche dp Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
ie pêche du comté de Madawaska 
ions l’intérêt du comté, pour la 
véservation de nos ressources na

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES
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